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Cabinet PORTIER  
pour les lots 119 -  
122 - 124 - 132

ORIENTALISME
Alexis RENARD  
pour le lot 133
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ESTAMPES - DESSINS - PEINTURES

1. DELPECHE d'après : Portrait d'Henry IV dessiné d'après le masque 

moulé sur nature et le tableau de Pourbus au Museum, gravé par 

Ruolle. Déposé à la Bibliothèque, du fonds de Demarteau.  A Paris 

chez Basset rue Saint Jacques n°64. Lithographie du XIXe siècle.   

Beau cadre à palmettes. 57 x 40 cm à vue. Usures et petits 

manques. 

Une lithographie similaire est conservée au Musée des Beaux-Arts 

de Valenciennes (N° inventaire: 2012.0.107)

50 / 80  €

2. Louis BELANGER (Paris 1736 - Stockholm 1816) :   

View of the Rio Cobre in the Parish of St. Thomas in the Vale, 

Jamaica. View of dry harbour in the Paris of St. Ann, Jamaica. 

Deux aquatintes gravées par Merigot.  Publié à Londres, chez  

Colnaghi, Sala & Co, April 20th (1800). 54 x 72 cm. Cadre à 

palmettes. Usures, petite déchirure et manques. 

300 / 500 €

3. Adam-François VAN DER MEULEN (1632 -1690) d'après :  

Vue du château de Fontainebleau du côté de jardin.

Gravure panoramique en noir. Pleines marges sur deux feuilles 

assemblées et pliées. 50 x 133 cm à vue. Sous-verre.   

Quelques tâches.

100 / 150 €

4. Marie LAURENCIN (1883-1956)

La Cavalière (1926). (Marchesseau, 105)

Planche pour La Vie de château. Lithographie en couleurs sur 

chine (portant une signature en haut du sujet).

Légères rousseurs, petite amincissure, traces de plis. 

Feuillet coupé, deux bandes de papier brun au verso, 

celle du bas maintenant le feuillet. 24,5 x 19,3 cm.  

Expert : Sylvie Collignon.

150 / 200 €

5. Marie LAURENCIN (1883-1956)   

Portrait de femme. 

Eau-forte sur Japon nacré. 33.5 x 25 cm.

100 / 200 €

6. Serge POLIAKOFF (1900-1969) d'après :   
Composition.

Lithographie sur papier. Signé en bas à gauche dans la planche. 

101 x 70 cm. Non numérotée. Charles Sorlier graveur. (inscrit 

dans la planche). 

Petites déchirures dans la marge. 

On y joint une reproduction d'après Chagall, couleur amour. 

59 x 50 cm.

100 / 120 €

2
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7. Ecole FRANÇAISE du XVIIe siècle.   

Portrait de Monsieur de Boisgueret de Lavalliere.   

Huile sur toile.   

Annotations en haut à gauche en latin Aetatis, Svae 43, 1631. 

65 x 53 cm. (Restaurations, enfoncement)

300 / 500 €

8. Ecole FRANÇAISE du XVIIe siècle.

Portrait de Monsieur de Boisgueret de Lavalliere. Blason de la 

famille surmonté d'un heaume de comte en haut à gauche.   

Huile sur toile. 

65 x 54 cm. (petits trous).

300 / 400 €

9. Ecole FRANÇAISE du XVIIIe siècle. 

Marie Madeleine au pied de la croix. 

Huile sur toile. 

64 x 44 cm. (manques, rentoilé).

200 / 300 €

10. Ecole FRANÇAISE du XVIIIe siècle. 
Scène de baignade avec personnages et chevaux. 
Huile sur toile. 

57 x 65 cm (craquelures)

200 / 300 €

7 8

9

10
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11. Ecole FRANÇAISE du XVIIIe siècle.

Trois amours chevauchant un triton.   

Huile sur toile. 60 x 65 cm. 

Usures, rentoilage

150 / 200 €

12. Ecole VENITIENNE du XVIIIe siècle.

Personnages dans les ruines sur fond de port. 

Huile sur toile. Etiquette au dos. 35,5 x 46 cm (restauration)

300 / 500 €

13. Jacques Albert SÉNAVE (1758-1829) attribué à 

Scène de liaisse populaire. 

Gouache aquarellée. 38 x 50cm. 

Encadré sous verre avec indication Sénave sur la baguette. 

Rousseurs

300 / 400 €

14. Attribué à Horace VERNET (1789-1863)

Combat de chevaux

Plume et encre brune. 9 x 16,5 cm. (insolé)

Expert : cabinet de Bayser

300 / 400 €

15. École FRANÇAISE de la fin du XVIIIe siècle,   

entourage d'Anne VALLAYER COSTER 

Guirlande de raisins

Toile. 50 x 66,5 cm. Rentoilé.

400 / 600 €

16. Ecole FRANÇAISE du début du XIXe siècle 

Portrait du citoyen Viesse de Marmont en habits civils. 

Huile sur toile. 55 x 47 cm. 

Usures et restaurations.

400 / 600 €

13
11

14

15

16
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17. Ecole FRANÇAISE de la fin du XVIIIe siècle, époque 

Directoire.

Jeune femme en robe transparente assise dans un paysage. 

Pastel. 62 x 48 cm. 

Cadre en bois et stuc doré : 69 x 55 cm.

350 / 500 €

18. Ecole FRANÇAISE du XVIIIe siècle d'après   

Anna Dorothea LISZEWSKA-THERBUSCH (1721/22-1782). 

Portrait présumé d'Anne Frederica Heinel. 

Pastel à vue ovale sous verre. 57 x 43,1cm. 

Cadre en bois doré :  65 x 52 cm.

Bibliographie : 

- Olivier Blanc, Portrait de femmes, artistes et modèles à 

l'époque de Marie-Antoinette. Editions Didier Carpentier. 

Paris, 2006, page 273. 

- Jeffares Neil, Dictionnary of pastelists before 1800, London, 

2006, page 512.

500 / 800 €

19. Ecole FRANCAISE du XVIIIe siècle, atelier de Joseph 

Siffrein DUPLESSIS (1725-1802) 

Françoise-Parfaite Thaïs de Mailly-Nesle, princesse de Saint-

Maurice de Montbarrey, épouse du Ministre de la guerre de 

Louis XVI.

Huile sur toile.  60 x 49 cm. (rentoilé).

L'original daté 1776 est conservé au Metropolitan Museum 

de New-York.

La Princesse de Montbarrey, petite cousine des soeurs de Mailly-

Nesle qui furent intimes de Louis XV, avait épousé le 29 octobre 

1753 le comte de Montbarrey-Saint Maurice, prince du Saint 

Empire et ministre de la Guerre sous Louis XVI. Celui-ci fut disgracié 

après un scandale.

1000 / 1500 €

20. Portrait de Pierre François Joseph Robert (1763 -1826)

Révolutionnaire qui œuvra pour la République et qui vota la 

mort de Louis XVI. 

Miniature. Porte une inscription au dos qui l’identifie et l’attribue 

au peintre de miniature Chéreau. Époque début du XIXe siècle. 

Cadre ovale en bronze finement ciselé : 7,8 x 5,7 cm.

Elle peut être rapprochée du portrait peint en 1792 par Jean Louis 

Laneuville qui est exposé à Versailles depuis 1835. 

Homme politique important durant la Révolution Française, 

Pierre François Joseph Robert (1763 -1826) est successivement 

avocat, professeur de droit, journaliste et secrétaire de Danton. 

18

20

19
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21

22

Il est élu député à la Convention par le département de la Seine 

et sera fournisseur aux armées jusqu’en 1808. Il sera un des 

premiers avec Condorcet à préconiser la République en France, 

il crée en 1790 un journal «  Le Mercure National  » qui défend 

l’idée du Républicanisme.

Il fut l'un des fondateurs de la société des Amis des droits de 

l’homme et du citoyen en juillet 1790 ou Club des Cordeliers. 

En avril 1791, il devient président du Club des Cordeliers et, sous 

son influence, les femmes y sont admises. Le 17 juillet 1791, il 

rédige sur le Champ-de-Mars la pétition demandant l'avènement 

de la République, prélude à la fusillade du Champ-de-Mars ce 

même jour. Le 11 août, Danton est nommé ministre de la Justice 

et François Robert devient son premier secrétaire.

Élu à la Convention nationale le 12 septembre 1792 en tant que 

député de Paris, il siège à la Montagne. Lors du procès du roi, il 

vote pour la mort de Louis XVI et le 20 janvier 1793 contre le sursis.

Régicide, il doit quitter la France en 1815 et s'établit marchand 

de liqueurs en Belgique.

350 / 450 €

21. Ecole FRANÇAISE vers 1805, attribué à François Louis 

GOUNOD (1758-1823)

Portrait présumé de Madame Titon née Camille du Bouzet.

Pastel sur papier. Monogrammé en bas à droite G.F. 65 x 54 cm.

Ce grand pastel porte un monogramme en bas à droite "G f." 

peut-être François Louis Gounod (1756-1825). Sur cet artiste 

encore mal documenté, voir Paul Ratouis de Limay, le pastel en 

France au XVIIIe siècle, 1946, p. 179-180.

500 / 800 €

22. Ecole FRANÇAISE vers 1820 

Portrait de Gabrielle Parny. 

Huile sur toile. 81 x 65 cm.

500 / 800 €

23. Ecole FRANÇAISE du XIXe siècle dans le gout du XVIIIe 

siècle : 

Portrait de femme se coiffant (Madame de Bergeret ?). 

Huile sur toile. 63 x 51 cm.

250 / 400 €

23
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24. Ecole de Pierre Paul PRUDHON (1758-1823) : 

L'impératrice Joséphine, étude de tête. 

Pastel. 

32 x 24 cm

Il s'agit de l'un des pastels préparatoires pour le portrait en pied 

tel qu'il a été peint à l'huile - commande impériale (1805-1809) 

- aujourd'hui au Louvre (sur ce qui entoure ce portrait officiel, voir 

Sylvain Laveissière, Prud'hon ou le rêve du bonheur, catalogue 

de l'exposition page  191). La proximité que Prud'hon avait avec 

Constance Mayer, son élève et compagne, pourrait laisser penser 

que cette œuvre si importante pour Prudhon a été influencée par 

son amie, excellente peintre et reconnue à son époque, de qui 

l'impératrice Joséphine, Talleyrand et plus tard Louis XVIII ont 

acquis des œuvres. Après le suicide dramatique de Constance 

Mayer, son œuvre dessinée a souvent été confondue avec  celle 

de Prud'hon qui ne signait jamais, et dont elle partageait la 

vie et l'atelier; on sait par ailleurs qu'elle est intervenue sur la 

conception et même parfois l'exécution des œuvres de Prud'hon, 

notamment à la veille de certaines expositions pour lesquelles 

il avait pris du retard.

1500 / 2000 €

25. Ecole Florentine du XVIIe siècle, atelier de Jacopo 

CHIMENTI DA EMPOLI (1554-1640) : 

Portrait de Marie de Médicis. 

Huile sur toile. 

62 x 47 cm. 

Cadre ancien en bois doré. (petit manque de peinture au milieu 

à droite, restaurations anciennes).

Provenance : vente aux enchères Bonham's, Londres, 23/04/2008

Ce portrait est un détail d'une œuvre plus grande de Jacopo da 

Empoli représentant le mariage de Marie de Médicis et du roi 

Henri IV de France qui est conservée dans la collection de Lord 

Elgin à Broomhall.

Expert : cabinet Turquin, Stéphane Pinta.

4000 / 6000 €

24 25
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26. Dans le goût de François CLOUET

Portrait de Francois II (1544-1560) enfant.

Huile sur panneau parqueté. Parquetage estampillé deux fois M. Coppola. 

58 x 48 cm. (micro-manque, restaurations anciennes, départ de fente).

Cadre en bois doré recoupé sans doute, italien XVIIe. 91 x 80 cm. 

Provenance : vente aux enchères Maîtres Libert-Castor, Drouot, 21/02/1992 (comme Ecole Française du XVIe siècle).
Le tableau original de François Clouet est conservé au Kunsthistorisches de Vienne.

Expert : cabinet Turquin, Stéphane Pinta.

3000 / 4000 €
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27. Ecole FRANCAISE vers 1580, atelier d'Etienne DUMONSTIER (Paris 1540 - id. ; 1603) :

Portrait d'Henri III (1551-1589). 

Huile sur toile. 

63 x 48 cm (restaurations anciennes).

Provenance : vente aux enchères Maîtres Millon Robert, Drouot, 29/11/2000 (comme atelier de François Quesnel). 

Expert : cabinet Turquin, Stéphane Pinta.

8000 / 12000 €
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28. Dans le goût de François CLOUET :

Portrait d'Henri II (1519-1559).

Huile sur toile. 

55x46 cm. Cadre en bois doré.

Provenance : vente aux enchères Bonham's 23/04/2008. 

Reprise de la composition de l'Ecole Française du XVIe siècle 

conservée au musée Crozatier au Puy-en-Velay. 

Expert : cabinet Turquin, Stéphane Pinta.

1000 / 1500 €

28

29. Attribué à Frans FRANCKEN II (1581 - 1642) et Abraham GOVAERTS (1589 - 1626) :

Vénus et Adonis. 

Cuivre. 

26 x 37,8 cm. 

Restaurations anciennes et petits manques. Cadre en bois doré

Expert : cabinet Turquin, Stéphane Pinta. 

4000 / 6000 €
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30. Ecole FRANÇAISE du XVIIIe siècle :

Vierge à l'Enfant. 

Panneau de noyer, une planche, non parqueté. 40 x 31 cm. Restaurations anciennes et petits accidents.

Expert : Cabinet Turquin, Stéphane Pinta.

600 / 800 €

31. Attribué à Jacob JORDAENS (1593-1678) :

Adoration des mages. 

Toile. 58 x 73 cm

Expert : cabinet Turquin, Stéphane Pinta.

8000 / 12000 €

 

31,1. Ecole ITALIENNE du XIXe siècle : 

Marie Madeleine pénitente. 

Huile sur toile. 91 x 74 cm.

400 / 600 €

32. Ecole FRANÇAISE : 

Vierge à l'enfant. 

Huile sur panneau. Porte un monogramme en bas FF et une 

datation 1606. 56 x 34 cm. 

200 / 300 €
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33. Ecole FRANÇAISE du XVIIIe siècle :

Portrait de Marie Ursule Millin. 

Toile à vue ovale. Titrée en haut à droite. Indication au dos C.V. Dael. 1773. 73 x 59 cm.

1000 / 2000 €

34. Ecole FRANÇAISE du XVIIIe siècle :

Portrait de femme à la robe bleue. 

Toile à vue ovale. 73 x 59 cm.

1000 / 2000 €

35. Jacques Barthélemy DELAMARRE (XVIIIe s.) : 

Portrait d'un King Charles, parfois dit "Pompon", chien de Marie-Antoinette. 

Huile sur toile. Signé en bas à gauche. 25 x 33 cm (restaurations).

2000 / 3000 €

36. Ecole FRANÇAISE de la fin du XVIIe siècle : 

Portrait de femme au collier de perles.

Toile d'origine. 59 x 46 cm (restaurations).

1000 / 1500 €

37. Jacques François Joseph SWEBACH-DESFONTAINES (176 - 1823) :

Scène animée de village. 

Huile sur panneau signée et daté 1792 en bas à droite. 25,5 x 31,5 cm.

1400 / 1600 €

38. Ecole FRANÇAISE du début du XVIIIe siècle 

Portrait présumé de Louise - Françoise de Bourbon, dite Mademoiselle de Nantes (1673 

- 1743), fille de Louis XIV et de Madame de Montespan. 

Huile sur toile. 41 x 32 cm. Cadre en bois doré, les écoinçons décorés de fleurettes.

800 / 1200 €

33

35

36

37

38

34
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39. Théodore de BRUYN (1726-1804) :

Vue de Donington Park.

Huile sur toile. Signé et daté 1798 en bas au centre. Dimensions à vue : 94 x 65 cm. Cadre: 109 x 81 cm

Peintre de paysage, il fut l’élève de Nicolas Van Den Bergh à Anvers, il se fixa plus tard à Londres où il exposa à la  Royal Academy de 1773 à 

1803. Ce grand paysage de la campagne anglaise représente une vue de Donington Park dans le Leicestershire. Theodore de Bruyn semble 

avoir été le peintre des grandes propriétés de la campagne Anglaise dont il a su parfaitement rendre l'atmosphère. Les œuvres que nous 

avons retrouvé de lui reprennent essentiellement ce thème :  « Vue de Luxborough Hall, vue de Mansion Painshill, domaine de Benjamin 

Bond Hopkin, vue de Chatsworth House  ». Ce tableau a probablement été exposé à la Royal Academy en 1799 sous le numéro 536.

5000 / 6000 €

40. Tobias QUERFURT (Ecole Allemande 

du XVIIIe siècle) : 

Combat de cavalerie lourde. 

Huile sur toile. Signé en bas à gauche 

T. Querfurt. 

104 x 154 cm. 

Vernis jauni.

1500 / 2000 €
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41. Atelier de Pierre-Paul PRUD'HON (1758-1823) :

La justice et la Vengeance divine poursuivant le Crime. 

Huile sur toile d'origine. 38 x 46 cm

Petits manques et restaurations anciennes.

A rapprocher du tableau de la Cour de Cassation du Palais de 

Justice de Paris. 

Le préfet de la Seine Frochot est le commanditaire en 1804 du 

tableau La justice poursuivant le crime de Prudhon. Aujourd'hui 

intégré aux collections du Louvre, ce tableau emblématique, 

entre Classicisme et Romantisme, a été présenté au Salon de 

1808. Prud'hon vit depuis 1796 avec Constance Mayer qui douée 

d'un grand talent, a toutefois été réduite au rôle d'amoureuse, 

d'inspiratrice ou d'égérie, alors qu'elle était peintre de talent et 

fut pleinement associée aux travaux de son compagnon. Depuis 

1791 dans la galerie de Jean-Baptiste le Brun, puis en 1796 et 

les années suivantes, elle exposa elle-même des toiles qui furent 

acquises par Joséphine ou le roi Louis XVIII. 

Mademoiselle Mayer donnait parfois les dernières touches aux 

grands tableaux de Prud'hon lorsque celui-ci prenait du retard 

avec les dates d'exposition. On sait qu'elle dessina énormément, 

jusqu'à son suicide en 1820 ; or tous ses dessins et ses esquisses, 

demeurés dans leur atelier commun, furent ultérieurement donnés 

à Prudhon par les fils du peintre. Ces attributions systématiques 

ont été validées par la plupart des historiographes, à l'exception 

de J. Guiffrey qui pense lui que Constance Mayer a participé entre 

autres à la composition de La Justice poursuivant le Crime. Une 

lettre de Prud'hon citée par S. Laveissière dans son catalogue 

(p.226) confirme totalement cette interprétation. Mayer a en 

effet suggéré à Prud'hon de changer le mouvement du personnage 

figurant la victime, peut être en proposant la présente esquisse 

avec la modification qui a été retenue pour l'oeuvre finale. 

42

41

De la genèse de la Justice poursuivant le Crime, on ne connaissait 

jusqu'alors que deux dessins et une esquisse préparatoire 

(Los Angeles) et la présente esquisse sur sa toile d'origine, 

vraisemblablement antérieure au tableau final, suggère la 

modification de Constance Mayer 

Bibliographie : 

- Sylvain LAVEISSIERE: Prud'hon ou le rêve de bonheur. Catalogue 

de l'exposition des Galeries Nationales du Grand Palais, 

septembre 1997-janvier 1998. Editions de la Réunion des 

musées nationaux. 1997

- Sylvain LAVEISSIERE: la Justice et la vengeance poursuivant 

le crime. Les dossiers du département des peintures. R.M.N, 

1986.

1500 / 2000 €

42. Lodewijk Johannes KLEIJN (1817- 1897) :

Paysage d'hiver animé de patineurs. 

Huile sur panneau.

Dim. à vue : 29,5 cm x 40 cm

Cadre à canaux en stuc doré : 53 x 63 cm.

3200 / 3500 €

43. Ecole FRANÇAISE vers 1800 :

La jolie française. 

Crayon à vue ovale. Porte une signature Boucher.

10 x 7 cm.

100 / 150 €
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44 bis

45

46

44. Ecole FRANÇAISE de la fin du XVIIIe siècle : 

Portrait de femme à la rose. 

Toile à vue ovale. Annotation au dos : inventaire G.F. 90. 

65 x 54 cm. Cadre XVIIIe en bois doré : 82 x 71 cm.

1000 / 2000 €

44 bis. Ecole FRANÇAISE du XIXe siècle d'après Alexandre-

François DESPORTES :

Compositions au gibier, fruits et chiens de chasse. 

Paire d'huiles sur toile. 

134 x 100 cm (usures et accidents). 

Reprise de deux compositions conservées au musée du Louvre 

à Paris (toile 165 x 135 cm).

500 / 800 €

45. Hugues de BEAUMONT (1874-1947) :

Portait présumé d'un jeune paysan du Loiret.

Toile d'origine marquée du fabricant de toiles Foulon Foucher. 

54,5 x 44,7 cm (infimes manques de gouache en bas, forte 

trace de mouillure ancienne au verso de la toile).

Né à Chouzy (Loir-et-Cher), le 26 octobre 1874, il fut l'élève de 

Gustave Moreau, Théobald Chartran, Albert Maignan. Membre 

du Comité de la Société nationale des beaux-arts, il remporta 

deux fois le prix Troyon de l'Institut (1895 et 1897). Il exposa aux 

Artistes français de 1892 à 1902, à la Nationale des Beaux-Arts 

à partir de 1902. Il est nommé chevalier de la Légion d'honneur 

en 1930.

200 / 300 €

46. TABLEAU HORLOGE : La toile à décor d'une ville maritime 

avec ruine antique animé de personnages sur fond de montagne. 

65 x 80 cm. Epoque XIXe siècle. Cadre restauration en stuc 

doré (petits manques).

300 / 500 €

44
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47. Henri AMIRAULT (XIXe-XXe) : 

Paysan devant les meules de foin. 

Huile sur toile. Signé en bas à gauche. 

40 x 56 cm.

150 / 200 €

48. Paul Jean-Baptiste LAZERGES (1845-1902) :

Portrait d'enfants. 

Importante huile sur toile. Signé en bas à gauche et daté 1896. 

150 x 100 cm. Légères usures.

800 / 1200 €

48

49

48 bis

50

48 bis. Camille-Léopold CABAILLOT-LASSALE (1839 - ?) : 

Retour de promenade de l'élégante et de son boxer. 

Huile sur toile. Signé et daté 1876 en bas à gauche. 36 x 25 cm.

800 / 1200 €

49. Henri SAUVAGE (1853 - 1912) : 

Le peintre devant une rivière. 

Huile sur panneau. Signé en bas à droite. 12,5 x 19 cm.

200 / 250 €

50. Henri SAUVAGE (1853 - 1912) : 

Peintures de l'église de Lavardin (Loir et Cher). 

Huile sur panneau. Signé, daté octobre 1902 et situé au dos. 

24,5 x 19 cm

60 / 100 €
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51

52

51. Henri SAUVAGE (1853 - 1912) attribué à 

Le Portement de croix. La Nativité d'après le Tintoret. Cloitre. 

Trois huiles sur un même panneau de bois. 

45 x 23,5 cm

100 / 150 €

52. Ecole FRANÇAISE de la fin du XIXe siècle - début XXe 

siècle : 

Portrait caricatural de Léon DELAFOSSE (compositeur et pianiste 

français, ami de Marcel Proust). 

Le dessinateur de ce portrait pourrait être Rita DE MAUNY 

(XIX-XX).

Pastel. 

62 x 44 cm. Encadré sous verre.

Léon Delafosse, pianiste distingué, se fit entendre dans les salons 

parisiens avant de briller dans les grands concerts symphoniques 

de Colonne. Plus tard, il donna des récitals à la salle Erard et il 

triompha en Angleterre. Il émerveilla Marcel Proust qui en fit le 

modèle de son personnage de Morel dans la Recherche. Après 

avoir été le protégé de Robert de Montesquiou Delafosse fut 

celui de la famille Bartholoni, dont la résidence de Coudrée, 

sur les bords du lac Léman, était fréquentée par Marcel Proust 

et surtout son ami Clément de Maugny dont le château s'élevait 

non loin. La vicomtesse de Maugny née Rita Busse avait un grand 

talent de dessinatrice, avec un goût marqué pour la caricature 

et  la déformation comique, comme le rappelle son amie Marie 

de Chevilly. "Quand on allait à Maugny, on vous faisait avant 

tout, les honneurs des gros albums bourrés de personnages 

férocement contorsionnés, généralement politiques, soulignés 

de légendes adéquates". Jusqu'aux années 1930 et au-delà, 

on voyait encore Delafosse en Savoie, en compagnie de Jeanne 

Bartholoni, fréquentant la société intellectuelle des Maugny. Il 

est donc pensable que sa caricature au pastel, surmontée d'un 

mystérieux profil d' homme inconnu pouvant évoquer Clément 

de Maugny, soit due au crayon malicieux de Rita de Maugny.

1000 / 2000 €



19

ESTAMPES - DESSINS - PEINTURES

53. Charles LEANDRE (1862-1934) :

Scène de personnages.

Fusain et trait de gouache grise sur plusieurs feuilles de papier 

collées. Signé et daté 1902 en bas à gauche. 48 x 79 cm. 

Traces d'humidité, usures. 

Elève d'Alexandre Cabanel, Charles Léandre expose à partir de 

1887 au Salon des Artistes Français des scènes de genre et surtout 

des portraits. Léandre fut également un excellent illustrateur. 

Mais il est surtout connu pour ses dessins de caricature publiés 

dans la presse: L'Assiette au beurre, au Chat noir, le Rire.

300 / 500 €

53

54

56

55

54. Louis FLOUTIER (1882-1936) : 

L'attelage. 

Pochoir réhaussé à la gouache. Signé en bas à droite. 

23 x 60 cm (petites taches).

150 / 200 €

55. Jules IZIER (XIXe - XXe) :

Vue de la côte à Bandol ? 

Huile sur toile. Signée en bas à droite.

90 x 60 cm (à vue) et 111 x 82 cm (avec cadre).

Post-impressionniste, ce paysage est imprégné de la lumière 

des côtes méditerranéennes, contemporain d’un Jean Baptiste 

Olive, il semble imprégné des mêmes valeurs. Ce tableau est 

à rapprocher de l'œuvre de Jean baptiste Olive qui figure au 

catalogue raisonné de Messieurs Gamet sous le numéro 113. 

1800 / 2000 €

56. Léon François COMERRE (1850-1916) :

Femme des Iles au livre.

Huile sur toile. Signé en haut à droite. 83 x 55 cm

Eraflures, rentoilé.

1000 / 1500 €
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59

60

61

57. Ecole de l'EST vers 1900 : 

Le pont de Prague. 

Huile sur toile. 60 x 73 cm.

150 / 200 €

58. Louis-Adolphe HERVIER (1818-1879) attribué à : 

Femme à la fenêtre dans vieille maison à colombage de Rouen ?

Huile sur toile. Non signé. Etiquette au dos de transport 

"International art transport" probablement pour un prêt du 

tableau à une exposition par Matsuzakaya. 

49,3 x 36 cm (petites usures)

100 / 200 €

59. André LHOTE (1885-1962) :

Nature morte à la mandoline

Gouache signée en bas à gauche.

37,5 x 26,5 cm

Nous remercions Madame Dominique Bermann Martin qui a 

aimablement confirmé l’authenticité de cette œuvre.

Expert : Cabinet Amaury de Louvencourt et Agnès Sevestre-Barbé.

1200 / 1500 € 60. Georges LEPAPE (1887-1971) :

« Sérénade à Venise » 1929.

Paire d'huiles sur toile. Signé et daté en bas à gauche. 

195 x 55 cm. Encadrement baguette argenté.

6000 / 10000 €

61. Pierre GRISOT (1911-1995) :  

Femme devant les arbres. 

Huile sur isorel. Signé en bas à droite et dédicacé à gauche. 

35 x 27 cm.

350 / 400 €
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62. Pedro FLORES (1897-1967) : 

Sancho Panza.

Toile. Signé en bas à gauche. 

45 x 37,5 cm. Cachet d'authenticité au dos.

1500 / 2500 €

63. Jean JANSEM (1920 Brousse - 2013 Saint Aignan) :

Portrait présumé des filles de l'artiste. 

Huile sur toile. Signé en bas à gauche et daté 1957. 

46 x 27cm.

1200 / 1800 €

66. Max PAPART (1911-1994) :

Composition.

Lithographie numérotée XVI/XL hors commerce, située Paris 

villa Santos Dumont, signée au crayon gras bleu. 

73 x 52 cm.

50 / 80 €

67. Max PAPART (1911-1994) :

Composition au visage. 

Lithographie en noir annotée épreuve d'artiste et signée en 

bas à droite. 

66 x 51 cm.

50 / 80 €

62

63

68

68. Max PAPART (1911-1994) :

Petite théorie de l'espace. 

Huile sur panneau. Signé en bas à gauche, annotations au dos 

et étiquette du commissaire-priseur Maître Binoche. 

14 x 10 cm.

100 / 200 €
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69

70

72

69. Max PAPART (1911-1994) :

Le peintre dessinant son modèle. 

Encre noire. Signé et daté 1956

51 x 62 cm.

200 / 300 €

70. Max PAPART (1911-1994) :

Deux femmes. 

Technique mixte avec collage. Signé et daté 2/56 en bas à gauche. 

65 x 50 cm.

200 / 300 €

71. Max PAPART (1911-1994) :

Cavalier et sans titre. 

Deux gravures annotées "épreuve d'artiste", signées, l'une 

située à Paris. 

50 x 40 cm et 50 x 22 cm.

50 / 80 €

72. Sam SZAFRAN (1934-2019) :

Bateau.

Dessin à l'aquarelle et au crayon gras. Signé Sam daté, sept. 55, 

situé "le vieux port, Cannes". 

22,5 x 32 cm (déchirures).

Automobile. 

Dessin à l'aquarelle et au crayon gras. Signé Sam, daté sept. 55, 

situé "Le Cannet". 

22,5 x 32 cm (déchirures, traces).

100 / 150 €
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73. Max PAPART (1911-1994) :

Composition compartimentée

Lithographie n°17/60. Signé en bas à droite. 66 x 50,5 cm.

50 / 80 €

74. Max PAPART (1911-1994) :

Etudes pour les Métamorphoses d'Ovide (1958)

Dessin au crayon, feutre, collage. Signé, titré, daté en bas à gauche. 58 x 50 cm

150 / 250 €
74

75. Sam SZAFRAN (1934-2019) :

Sans titre (1958).

Technique mixte dont collage. 

Signé, daté 1958 et dédicacé. 18,5 x 30 cm.

Né en 1934 à Paris, Sam Szafran échappe à la rafle du Vel d'Hiv en 1942 et émigre avec sa mère en Australie. De retour à Paris en 1951, il 

entre dans l'atelier de Henri Goetz à l'Académie de la Grande Chaumière de 1953 à 1958, où il fait la connaissance de Nicolas de Staël, 

Jean-Paul Riopelle, Joan Mitchell, Yves Klein et Alberto Giacometti. C'est à cette période qu'il découvre les collages de Kurt Schwitters, 

les "matériologies" et les "texturologies" de Jean Dubuffet, Simon Hantaï et Bernard Réquichot. L'artiste privilégiera ensuite deux 

techniques : l'aquarelle et le pastel pour représenter ses ateliers, ses feuillages ou arborescences et ses escaliers.

Après trois grandes rétrospectives à Paris en 2000, à Cologne en 2010 et en Suisse en 2013, la galerie Claude Bernard, qui l'a exposé de 

1964 à 1987, lui consacre une exposition personnelle au Grand Palais à Paris lors de la Biennale de 2019, année de la mort de l'artiste.

600 / 1000 €
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77

76

81

76. Sam SZAFRAN (1934-2019) :

Sans titre (1956).

Technique mixte dont collage. Signé, daté 1958 et dédicacé. 

34 x 54 cm 

600 / 1000 €

80. Georges NOEL (1924-2010) :

Sans titre. 

Technique mixte sur papier. Signé, dédicacé et daté 9 aout 1958. 

Dimensions de la feuille: 24 x 31 cm (en feuille).

100 / 150 €

81. Olivier DASSAULT (né en 1951) :

A la croisée des ciels. 

Photographie sous altuglass, metal paper. Daté 2005 et contresigné 

au dos. Extraite de l'ouvrage "Ciels". 

87 x 130 cm (un éclat en bas à droite). Frais judiciaires : 14.4%.

200 / 400 €

82. Olivier DASSAULT (né en 1951) : 

Metallic. 

Photographie sous altuglass, metal paper. Numéroté 1/5. 

Daté 2005 et contresigné au dos. 

70 x 68 cm. Frais judiciaires : 14.4%.

100 / 200 €

83. William BRUI (né en 1946) :

Composition abstraite.

Huile sur toile. Signée en bas à droite

131 x 97 cm. Frais judiciaires : 14.4%.

200 / 300 €

77. Sam SZAFRAN (1934-2019) attribué à :

Sans titre. 

Huile sur toile. Daté au dos 1956, annotation "1re peinture 

faite par SAM rue H. Barbusse. 3-58"

14 x 18 cm. (écaillures)

100 / 200 €

78. Sam SZAFRAN (1934-2019) :

Etude de femme nue (double face) et étude de bateau. 

Deux lettres illustrées à l'encre, crayon gras et aquarelle. 

L'une à Jacques, l'autre à Sylvain.

33,5 x 28 cm et 54 x 41 cm (usures, traces).

50 / 100 €

79. Leopoldo TORRES AGÜERO (1924-1995) :

Animal fantastique

Encre et aquarelle sur papier. Signé et daté 64 en bas à 

gauche, contresigné, situé Paris et daté au dos. 

37,5 x 54 cm.

100 / 150 € 83
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84

86

84. DEUX EVENTAILS à monture en ivoire ou ivoirine la feuille 

de l'un à décor d'une scène galante près d'un escalier; l'autre 

à décor de scène de danse sur médaillon en camaïeu de bleu.

Epoque XIXe siècle

28 x 48 cm et 23 x 46 cm (usures et accidents)

L'un présenté dans un étui Duvelleroy passage des panoramas. 

Provenance : Château de Sologne 

Ivoire (Elephantidae spp). 

80 / 120 €

86. EVENTAIL plié à vingt et un brins, la feuille à décor peint à la 

gouache de scènes de personnages, la monture en ivoire repercé, 

gravé et partiellement peint de musiciens à la flûte. 

Epoque XIXe siècle. 

25 x 40 cm (petites usures)

Présenté dans un écrin de la maison TH Année 18 rue Chapon, 

fabrique d'objets de fantaisie.

Provenance : Château de Sologne 

Ivoire (Elephantidae spp). 

80 / 120 €

87. EVENTAIL plié à vingt-deux brins, la feuille à décor d'une 

scène de personnages à l'antique dans un parc, de guirlandes 

de fleurs, la monture en ivoire repercé.

Epoque XIXe siècle. 

30 x 50 cm (petites rousseurs)

Provenance : Château de Sologne 

Ivoire (Elephantidae spp). 

50 / 80 €

88. DEUX EVENTAILS l'un à feuille en soie et monture ivoire ou 

ivoirine; l'autre en dentelle et nacre sculptée repercée. 

Epoque XIXe siècle. Accidents.

Provenance : Château de Sologne 

Ivoire (Elephantidae spp). 

50 / 80 €

85. EVENTAIL plié à vingt brins, la feuille en papier rehaussée 

à la gouache de scène galante dans un parc et d'un paysage 

montagneux sur l'autre face, la monture en ivoire repercé, gravé 

et partiellement doré à décor de feuillages. 

Epoque XVIIIe siècle. 

50 x 28 cm 

Provenance : Château de Sologne. 

Ivoire (Elephantidae spp). 

150 / 250 €
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89. CALLOT Soeurs et divers : 

Collection de dessins de mode représentant des projets de création 

Haute couture.  

Aquarelle sur papier ou papier calque.

Divers formats.

Elle comprenant environ :

- 37 projets avec tampon Callot soeurs, 41 avenue Montaigne, 

Paris, certains avec échantillons de tissu et titré (la Belle et 

la Bête...) ;

- 32 projets monogrammés "G.R" ou signés "G.Renard" ;

- 7 projets avec tampon Madeleine Benoit 2 rue de la cossonnerie 

à Paris ;

- 14 projets divers dont certains signés Lepoureau, Renée 

Catteau, Jean Mouraud, Lesage ;

- 4 dessins aquarellés "présentation de parfum" ou vitrines. 

200 / 300 €

89

90

90. Atelier Karl LAGERFELD & CHLOÉ : 

Ensemble de neuf dessins Haute Couture annotés, modèles 

réalisés pour des clientes de Karl Lagerfeld. 

Feutre, crayons de couleurs, tissu (certaines feuilles contrecollées 

sur carton). 30 x 21 cm et 33 x 25 cm. Il comprend : 

- 4 projets pour Colette Dacheville, dite Stéphane Audran, 

actrice française (1932-2018): pour l'arrivée dans le parc 

avant le diner, robe de diner de la fin ;

- 1 projet titré "Maxims": jersey de soie, jupe vogue français ;

- 2 projets "Vogue anglais" - trip to Turquie - pour Mrs Miller 

(petite déchirure) ;

- 1 projet Robe de mariée d'une princesse ;

- 1 projet Robe "coeur double" pour Paloma Picasso ;

- 1 projet Chloé de jupe rayée profilée bordée d'un volant 

comme le fichu imprimée T-shirt à bandes, titré "en vacances" ;

- 1 feuille de Mesures Annie Girardot.

1500 / 2000 €
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92

93

95

91. PLAT CREUX PATRONYMIQUE en faïence polychrome 

à décor d'un arbre d'Amour dans le gout de Nevers. Marqué 

Michel Moreau 1758. Travail de la fin du XIXe siècle. 

Diam : 36 cm. Usures.  

Provenance : château de Sologne.

300 / 400 €

92. Léon GAUFFRE (XIXe- XXe) - GIEN :

Plat ovale creux à décor d'une scène animée d'un port en 

Normandie. Signature olographe Gien et du décorateur.

35,5 x 24 cm (présence de jaunissures au revers sur l'aile)

400 / 600 €

93. Etienne Aimable MAROIS (Gien, 1833 -?) - GIEN : 

Plat ovale creux en faïence à décor d'une scène de personnages 

sur fond de ruine antique. Marque de Gien olographe et signature 

du décorateur. A. Marois. 

35,5 x 24 cm

200 / 300 €

94. PARIS : 

Paire de vases balustres en porcelaine à décor dans un médaillon 

ovale d'un jeté de fleurs, rehauts or sur fond bleu. Trace de 

signature au revers de la base sur l'un. Epoque XIXe siècle (petits 

manques de dorure). Haut. : 36 cm.

200 / 300 €

95. SÈVRES : 

Assiette en porcelaine à décor or au centre d'une coupe de fruits, 

la bordure à guirlande feuillagée.  Marqué "Les fruits,  A Pomone". 

Marque au dos imprimées en bleu aux deux L entrelacés avec 

fleurs de lys, Sèvres et daté 1823. Initiale du décorateur AD en 

creux pour Marie-Adélaïde Ducluzeau (1818-1848) (?). 

Diam : 22 cm. (cheveux). 

Historique: 

- Assiette faisant partie d'un service de table ayant appartenu 

à Alexandre Brongniart, directeur de la manufacture de Sèvres 

de 1800 à 1847 ;

- Donné par la veuve du petit fils de Brongniart, le général 

Noël Jean-Baptiste Dumas (1854-1943), à monsieur Georges 

Haumont conservateur du musée de Sèvres vers 1950 ;

- Ancienne collection de Marcelle Brunet. (étiquette au dos 

avec provenance).

50 / 80 €

96. Manufacture nationale de SEVRES : 

Assiette en porcelaine polychrome à décor floral. Marque en 

rouge au revers de la base. Vers 1803-1804. 

Diam : 23 cm. Etiquette de provenance. 

Un éclat au revers, usures à la dorure.

120 / 150 €
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97. Paul COMOLERA (1818-1897) - Choisy-le-Roi :

Coq.

Important groupe en faïence polychrome formant bouquetière. 

Vers 1865. Haut. : 69 cm (accidents, éléments décollés et 

manques).

400 / 600 €

98. Paul COMOLERA (1818-1897) - Choisy-le-Roi : 

Dindon et son petit. 

Important groupe en faïence polychrome formant bouquetière. 

Vers 1865. Haut. : 65 cm (petits accidents et manques).

600 / 1000 €

98 bis. Leonetto CAPPIELLO (1875-1942) : 

Jeanne Granies (1852-1942), actrice. Rare statuette d'édition 

en plâtre peint. Signé et daté 1899. 

Haut. : 44 cm (repeints sur le chignon, petit éclat à la base).

Un exemplaire est conservé au musée Carnavalet à Paris 

(no S1648).

800 / 1200 €

98 97

100

10198 bis

99

99. Edouard CAZAUX (1889-1974) : 

Coupe en faïence à décor émaillé tournant de chèvres, d'un 

flutiste, d'hommes et femmes. Signature gravée Cazaux. 

Haut. : 11 - Diam : 23,5 cm.

600 / 800 €

101. Roger CAPRON (1922-2008) : 

Coupe panière en céramique émaillée à décor polychrome en 

réserve de paraffine, dit "pyjama", l'anse en osier. Signé. 

Long. : 50 - Larg. : 17 cm (deux infimes défauts de cuisson)

200 / 300 €

100. Suzanne RAMIE (1907-1974) pour MADOURA : 

Cruche à col pincé en terre blanche de Vallauris émaillée verte 

nuancée brune. Cachet creux Madoura Plein Feu. 

Haut. : 25 cm

500 / 600 €
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102

105 108 107 106

102. Lucien PETIT (né en 1957) :

Ensemble de six sculptures en grès en forme de colonne. Signées.

Circa 1970/80.

H 43 × Ø 8 cm ; H 52 × L 8 × P 6 cm ; H 58 × Ø 9 cm ; 

H 97,5 × Ø 11 cm ; H 121 × Ø 15 cm ; H 124 × L 25 × P 19 cm.

Né en 1957 à Sancerre, Lucien Petit vit et travaille à Boisbelle, 

village proche de La Borne. Formé aux techniques de la céramique, 

il associe très tôt à une production personnelle l’image de 

l’habitacle, forme récurrente dans l’ensemble de son oeuvre.

Aguerri à la production de multiples pratiques céramiques, Lucien 

Petit applique les principes d’une démarche artistique affirmée. 

Il est initié et inspiré par son ami et artiste Daniel Pontoreau et 

il réalise de nombreuses oeuvres visibles de part le monde au 

contact d’artistes internationaux. Aussi, il a été complice de 

Jacqueline Lerat pendant quinze ans, ce qui lui permet aujourd’hui 

de confirmer toutes ses aspirations.

Evoquant la variété des formes d’habitats, mais aussi des modes 

de vie qu’ils génèrent, l’artiste développe un intérêt pour 

l’architecture, pour la construction et plus généralement pour 

le contenant régi par des lois contraires de forme et de contre-

forme, d’élévation et d’éboulement, d’organique et de minéral.

Source: www.lucien-petit.fr

5000 / 6000 €

103. Jacques POUCHAIN (1925-2015) - Atelier DIEULEFIT

Plat rectangulaire à bords arrondis en céramique émaillée noir 

et rouge sur fond blanc. Signé Atelier Dieulefit, monogrammé 

JP deux fois (une fois en creux) et annoté "pièce unique".

31,5 x 29 cm

150 / 200 €

104. Auguste JEAN (attribué à) : 

Panier tripode en verre bicolore violet et turquoise, à double 

anses ornées de serpents enroulés. Travail français de la fin du 

XIXe siècle. Haut. : 30 - Larg. : 20 cm.

200 / 300 €

105. François-Théodore LEGRAS (1839-1916) à Montjoye : 

Important vase en verre multicouche à décor dégagé à l'acide 

et émaillé de chardons sur fond violet, cerclage laiton au col. 

Cachet Montjoye à l'or au revers de la base. Haut. : 50 cm.

Provenance : château de Sologne.

300 / 500 €

106. Etablissements GALLE : 

Grand vase fuselé en verre multicouche à décor dégagé à l'acide 

de glycines. Signé. Base en bronze doré. Haut. : 43 cm

200 / 300 €

107. DAUM Nancy : 

Vase en verre multicouche à décor dégagé à l'acide d'un paysage 

lacustre sur fond marmoréen orangé. Signé Daum Nancy à la 

croix de Lorraine. Haut. : 29 cm

300 / 400 €

108. Camille FAURE (1874-1956) - Limoges :

Vase ovoïde en cuivre à décor en émaux translucides de fleurs 

sur fond vert. Signé C. Fauré Limoges. 

Haut. : 24,5 cm - Diam (maximal) : 17 cm environ

1000 / 1500 €
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109. René LALIQUE (1860-1945) : 

Encrier "Nénuphar" en verre blanc moulé-pressé. Signature 

gravée R. Lalique. Diam : 8,5 cm. 

Modèle crée en 1910, figurant aux catalogues de 1928 et 1932, 

supprimé du catalogue en 1937, non repris en 1947. 

Bibliographie : Félix MARCILHAC: R. Lalique, catalogue raisonné 

de l'œuvre de verre. Les Editions de l'Amateur, 2011, référence 

425, page 315.

200 / 300 €

109

114

110

110. François-Emile DECORCHEMONT (1880-1971) : 

Bol frise rectangles (modèle 543).

Epreuve en pâte de verre teintée bleu marbré nuancé orange 

dans la masse à décor extérieur d'une frise de plaquettes 

rectangulaires. Cachet rond de l'artiste. Vers 1949.

Haut. : 8 - Diam : 18,5 cm. Probable fêle de cuisson, bulles de 

cuisson. 

Le modèle 543 Bol frise rectangles a été créé en 1949 et diffusé 

à 4 exemplaires jusqu'en 1952. Notre exemplaire date de 1949. 

Nous remercions Monsieur Jean-Claude Delauney pour ces 

informations. 

1000 / 1500 €

111. Alexandre VIBERT (1847-1909) : 

Vase à panse haute godronnée en bronze à décor de motifs 

naturalistes dont chardons. Signé dans le décor. Cachet du 

fondeur Colin Paris au revers. Epoque Art Nouveau. 

Haut. : 16 cm.

100 / 150 €

112. Attribué à BACCARAT : 

Vase japonisant en verre ambré et émaillé de feuillages et fleurs. 

Porte une signature Daum France. Monture végétale en bronze 

à décor de bambou. 

Haut. : 17 cm. Usures et petits manques aux émaux.

200 / 300 €

113. Emile GALLE (1846-1904) - Nancy :   

Vase tripode de section triangulaire en faïence à décor peint 

dans le goût Imari de fleurs et d'oiseaux. Signé sous la base. 

Fin du XIXe siècle. 

Haut. : 14 cm. Restaurations.

200 / 300 €

114. Gabriel VIARDOT (attribué à) :

Paravent à trois feuilles en érable teinté et panneaux de soie 

brodée à décor d'oiseaux dans la végétation. Fin du XIXe siècle. 

Dimensions de chaque panneau : 156 x 70 cm environ (déchirures 

sur 2 panneaux).

150 / 200 €

115. BANETTE en faïence à décor polychrome d'oiseaux branchés 

sur fond de paysages lacustres peint en émaux cernés d'or dans 

le goût des cloisonnés. Signature non identifiée FX.AT. Monture 

japonisante en bronze doré ajouré. Fin du XIXe siècle. 

11 x 20 x 6 cm.

150 / 200 €

116. Etienne MOREAU-NÉLATON (1859-1927) : 

Vase à col ourlé en grès à couverte "fourrure de lièvre". Signé 

et numéroté 1746 au revers de la base. 

Haut. : 19 cm

150 / 200 €
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117. TABLE travailleuse en bois laqué à décor or de scènes de 

personnages devant des pagodes sur fond noir. Pied central 

tripode terminé par des griffes de lion. Intérieur garni de 

nécessaire de couture. Epoque Napoléon III. Haut. : 85 - Larg. : 

45 - Prof. : 30 cm (petites usures et manques).

200 / 300 €

118. CHINE - XXe siècle : 

Buffet en bois laqué rouge ouvrant à deux portes. 

Haut. : 92 - Larg. : 203 - Prof. : 50 cm (usures).

150 / 200 €

119 121117
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118

120. CHINE DE COMMANDE - Epoque QIANLONG 

(1736 - 1795) :

Terrine couverte rectangulaire à pans coupés et présentoir en 

porcelaine blanche décorée en bleu sous couverte de pagodes, 

paysages lacustres, montagnes, fleurs. les anses en forme de 

tête de lapin, la prise du couvercle en forme d'une grenade. 

Terrine : 20 x 33 x 23 cm - Présentoir : 39 x 29 cm 

Petits éclats.

200 / 300 €

121. CHINE - XIXe siècle : 

Vase à panse haute en porcelaine à décor en camaïeu de bleu 

de phénix. Au revers de la base, marque aux deux cercles bleus 

sous couverte. 

Haut. : 35 cm. Monté en lampe.

300 / 400 €

119. CHINE - XIXe siècle : 

Sellette en bois laqué polychrome rouge et vert, le plateau à 

décor incisé d'une hirondelle sur une branche d'hibiscus, le tablier 

à décor de fleurs et feuillage, les quatre pieds galbés reposant 

sur un socle carré à décor de fleur. (accidents, manques, rayures, 

chocs, taches, restaurations).

Dim. 43 x 30,5 x 30,5 cm.

Expert : cabinet Portier & Associés

700 / 900 €
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122. CHINE, Canton - Fin XVIIIe siècle :

Paire de dioramas en soie polychrome, application de fil d'or, papier mâché, plumes de martin-pêcheur, représentant de nombreux 

enfants parmi les pavillons dans des jardins ornés de palmiers, litchi, saule pleureur et d'arbres en fleurs, s'amusant, riant, organisant 

une procession avec un dragon de papier, observant les poissons, jouant au go, lisant des albums, sentant le parfum des fleurs. 

Encadrements et socles en hongmu, finement sculptés et ajourés de frises de masques de taotie et volutes archaïsantes. 

Haut. 63 cm - Larg. 40 cm - Prof. 12,5 cm et base Prof. 26,5 cm.

Usures, vitre remplacée et petits manques. 

Provenance : 

- Rapporté par Monsieur Hamond lors d'un déplacement diplomatique en Indochine et Chine dans les années 1890 ;

- Transmis dans la famille depuis 4 générations.

Références :

- Un écran en laque représentant le même thème est conservé au Musée de la Cité Interdite, Beijing, n° 00108955 ;

- Un diorama en bois et pierres dures est conservé au Musée de la Cité Interdite, Beijing, n°00209204 ;

- Un diorama en bois, dans lequel on peut voir des pavillons dans un jardin, est conservé au Musée de la Cité Interdite, Beijing, 

n°00209408.

Expert : cabinet Portier & Associés. 100000 / 150000 €
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Le thème ici mis en scène est celui des Cent Enfants (baizi tu), 

représentant le souhait d'une descendance masculine nombreuse. 

Il se réfère à une légende de l'époque Zhou, selon laquelle le 

roi de Wen, qui avait eu quatre-vingt dix-neuf garçons, en 

adopta un dernier pour arriver au nombre de cent. Ce thème 

lié à la fertilité est très populaire en art chinois, et se retrouve 

notamment sur des objets offerts lors de mariage. Au premier 

plan de l'un des dioramas, on peut également voir un arbre 

portant des litchi. Ce fruit est par homophonie lié au fait d'avoir 

un garçon (lizi), on en représente pour souhaiter des garçons à 

la personne à qui l'on offre l'objet.

Dans l'autre diorama, on peut voir les enfants faisant un défilé 

et tenant au-dessus de leur tête un dragon miniature qu'ils font 

danser. Cette scène est une référence à la fête des lanternes, 

qui clôt le cycle de célébrations du nouvel an. A cette occasion, 

des lanternes sont allumées et des festivités ont lieu, parmi 

lesquelles des défilés au cours desquels les participants font 

danser des dragons de tissu. Il s'agit d'une grande fête populaire, 

qui célèbre la lumière et la renaissance. Elle est particulièrement 

appréciée des enfants, qui y participent joyeusement.

Ce sont donc des scènes de bon augure qui sont mises en scène 

dans ces dioramas. Le réalisme des garçons représentés, chacun 

portant un costume différent et ayant son expression propre, 

met en valeur leur grand nombre et l'impression de joie qui 

en découle. Une foule de petits garçons est  gage de familles 

heureuses et d'une grande prospérité à venir.

Un écran en laque représentant le même thème est conservé au 

Musée de la Cité Interdite, Beijing, n° 00108955.

Un diorama en bois et pierres dures est conservé au Musée de la 

Cité Interdite, Beijing, n°00209204.

Un diorama en bois, dans lequel on peut voir des pavillons dans 

un jardin, est conservé au Musée de la Cité Interdite, Beijing, 

n°00209408.
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123. CHINE: 

Vase bouteille à col bulbeux en porcelaine "sang de bœuf". 

Monture en bronze de style rocaille. Monté en lampe. 

Haut. (total) : 45 cm

500 / 800 €

124. CHINE - Vers 1900 :

Bassin en bronze doré et émaux cloisonnés à décor central de 

deux makara affrontés autour de la perle sacrée en repoussé 

sur fond de fleurs de lotus dans leurs rinceaux, l'aile à décor de 

symboles bouddhiques (sauts d'émail, fond recollé).

Diam. 47,8 cm

Expert : cabinet Portier et Associés.

500 / 600 €

125. CHINE - Epoque Qing (1644 - 1911) : 

Plaque rectangulaire en jade vert foncé à décor d'un lettré 

récitant ses prières et de calligraphies. 

Haut. : 14 - Larg. : 9 cm (petites usures et éclat)

500 / 800 €

123
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126. CHINE - CANTON : 

Importante coupe montée en porcelaine à décor polychrome de 

scènes de palais, monture à piédouche et deux anses coudées 

en bronze doré. XIXe siècle. 

Haut. : 33cm - Long. : 40cm. Usures au métal. 

600 / 800 €
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127

130

128

127. CHINE - Epoque Qing (1644-1911) : 

Boite carrée couverte en jade vert à décor d'emblèmes 

bouddhiques et d'animaux. 

4 x 11,5 x 11,5 cm (infime éclat).

4000 / 6000 €

128. CHINE - Epoque Guangxu (1875-1908) : 

Plat circulaire en porcelaine à décor en émaux polychromes 

et or dans le style de la famille rose d'un dragon à cinq griffes, 

dans les nuages à la recherche de la perle sacrée, l'aile ajourée, 

entourée d'une frise de lingsui sur fond jaune. Au revers, la 

marque en rouge de fer de Guangxu. 

Diam : 35,2 cm (restaurations, petits éclats).

Expert : cabinet Portier et Associés.

400 / 600 €

129. CHINE - XXe siècle :

Vase balustre en porcelaine à décor en émaux polychromes de 

cailles et de volatiles près d'un rocher et d'arbres fleuris dans 

deux médaillons sur fond quadrillé bleu. Marque apocryphe de 

Qianlong au revers de la base. 

Haut. : 23,5 cm

1000 / 1500 €

130. Ecole VIETNAMIENNE de la fin du XIXe siècle :  

Buste de danseuse Apsara en bronze patiné à laque or et rouge.

Haut. : 53 cm. Socle en bois sculpté. Long. : 23 cm

500 / 800 €

131. JAPON - Epoque MEIJI (1868-1912) : 

Vase Ikebana Moribana circulaire en porcelaine céladon finement 

craquelée pour y présenter des compositions florales. Belle 

qualité de glaçure et un décor de striures.

Haut. : 5,5 - Diam : 18,5 cm

150 / 250 €

133. Shah Jahan et Mumtaz Mahal : 

Deux miniatures ovales peintes à la gouache sur ivoire. Entourage 

en métal doré. 

Inde, Company School, époque XIXe siècle. 

6,5 x 5,2 cm

"Company school" désigne un courant de peintures réalisées 

du XVIIIe au XXe siècle par des artistes indiens pour le compte 

des Britanniques, agents de la "Company" anglaise des Indes.

Expert :  Alexis Renard

400 / 600 € 133
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136

135
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134. FAUTEUIL DE BUREAU pivotant réglable en hauteur en 

plexi et acier. Vers 1970/1980.

50 / 80 €

135. Michel PIGNIERES (XXe siècle) :

Paire de chauffeuses, la coque en altuglas, piétement en lame 

d'acier en forme de croix, assise en mousse. 

Vers 1970. 

80 x 67 x 57 cm (un petit accident)

400 / 600 €

136. Otto WRETLING (1876-1971) :

Idealbord (table idéale). 1936.

Table ajustable en hauteur en bois, le plateau portefeuille 

découvrant un intérieur en placage de bouleau. Avec l'étiquette 

d'origine.

Fermée : Haut. 75 x L.ong. 112 x Prof. 68 cm

Ouverte : Haut. 75 x Long. 224 x Prof. 68 cm

4000 / 5000 €

137. Pierre CHAPO (attribué à) :

Table de salle à manger en orme, à rapprocher du modèle T21D 

dit Table Sfax du référencier de l’artiste à plateau circulaire sur 

cinq jambes droites montées en faisceau (usures et rayures, 

quelques restaurations). 

Haut. 76 cm - diam. 158 cm

Bibliographie : Hugues Magen, « Pierre Chapo un artisan 

moderne », Editions Magen Gallery, New-York, 2017, modèle 

référencé et reproduit pp. 70-74 et 242.

Expert : Amélie Marcilhac.

300 / 400 €

138. René Jean CAILLETTE (1919-2004) :

Sylvie (1961).

Enfilade en placage de palissandre ouvrant par quatre vantaux 

et quatre tiroirs superposés, les poignées de tirage en lame 

d'acier chromé, double piétement diabolo réuni par des lames 

en acier chromé. 

88,5 x 248 x 50 cm

Modèle présenté au Salon des Arts Ménagers de Paris en 1961.

3000 / 5000 €
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139. Quasar KHANH (1934-2016) :

"Bambooclette". (modèle créé vers 1960)

Bicyclette dont le cadre et le guidon en métal sont recouverts 

de bambou, selle en rotin tressé. Titrée "The first bamboo bike" 

et signée sur le cadre. (une pédale absente, pneu à regonfler, 

petites usures et manques).

Haut. 98 cm - Long. 168 cm

Bibliographie : "Quasar Khanh. Designer visionnaire", Albin 

Michel, Paris, 2017, page 220.

600 / 800 €

139
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140. Charles-Alphonse COMBES (1891-1968) attribué à :

Important buste africaniste de femme aux longues tresses en 

bois exotique sculpté en taille directe.

Haut. : 68 - Long. : 36 cm

2000 / 3000 €

141. François MELIN (1942-2019) : 

Important poisson pouvant former bar ou cheminée en 

plaquettes de laiton et alliages. 

Haut. : 250 cm - Larg. : 100 cm - Prof. : 50 cm. 

Quelques manques d'écailles, usures, petits accidents.

Depuis les années 70, muni de son chalumeau, François Melin 

soude, martèle, patine, assemble des plaquettes de laiton issues 

de récupération, pour leur donner une forme humaine ou animale. 

Cette technique d’assemblage de  plaquettes de laiton est sa 

signature. L'oeuvre emblématique de l'artiste est un immense 

requin de près de 10 mètres de long et pesant 1 tonne, trônant 

à l’entrée de sa commune de Villabé (Essonne).

2000 / 3000 €

142. François MELIN (1942-2019) : 

Tête d'antilope en cuivre soudé. 

108 x 75 cm environ

800 / 1200 €
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143. François POMPON (1855-1933) : 

Grand cerf (1929) 

Bronze à patine noire brillante. Signé Pompon sur la terrasse, 

cachet sur la plinthe de la terrasse du fondeur Valsuani, cire 

perdue. 

Epreuve post mortem éxécutée vers 1970 par Valsuani d'après 

le modèle Andro n°2 à Dijon en 1952 et réalisé avant la série 

numérotée /12 de 1971-1978 par Valsuani.

Haut. : 60,7 cm - Long. de la base : 32,5 cm - Prof. : 9,8 cm 

(infimes usures à la patine)

Nous remercions Madame Liliane Colas qui a authentifié 

l'œuvre, a donné un avis favorable à sa mise en vente et nous 

a apporté des compléments d'explication sur cette épreuve 

dans un email daté du 8 septembre 2020.

Bibliographie : "Pompon 1855-1933", Gallimard / Electa. RMN 

reproduit planche 56 et page 159.

10000 / 15000 €
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144. Jean PROUVÉ (1901-1984) et Jules LELEU (1883-1961) : 

Rare paire de fauteuils en tôle d’acier pliée, soudée et laquée 

rouge, le dossier incliné. 

Réalisé pour le sanatorium Geoffroy Martel de Janville (Haute-

Savoie) en 1936. 

Haut. : 90 cm - Larg. : 61 cm - Prof. : 90 cm

Situé sur le plateau d’Assy en Haute-Savoie, le sanatorium 

Geoffroy Martel de Janville a été commandité en 1932 par le 

ministère de l’Armée ; il relève d’un programme plus large, géré 

par l’Association des villages sanatoriums de haute altitude 

(AVSHA), qui a déjà édifié d’autres centres sanatoriaux dans la 

même région. Quant à son nom, il le doit à la comtesse Martel 

de Janville, qui n’est autre que la romancière Gyp (1849-1932), 

à l’origine d’une généreuse dotation de 5 480 000 francs pour 

son bon fonctionnement. L’édifice a été conçu par les architectes 

Pol Abraham et Henry Jacques Le Même, mettant là en pratique 

les toutes dernières recherches en matière hospitalière.

5000 / 7000 €

145. Aksel KJAERSGAARD (XXe siècle) :

Bout de canapé formant porte revue en bois et peau marron.

73 x 156 x 75 cm

400 / 500 €

146. Geneviève DANGLES (né en 1929) : 

Canapé trois places en velours rouge et piétement cruciforme 

en bois exotique. Etiquette de l'éditeur Burov. 

Travail des années 1950. 

70 x 190 x 77 cm

Etat d'usage.

Ce modèle de canapé est parfois attribué à Pierre Guariche.

200 / 300 €
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147. Jacques ADNET (1900-1984), attribué à :

Quatre fauteuils en chêne cérusé, pieds avant cylindrique, 

piètement arrière gaine galbé, accotoirs évasés, garniture de 

velours d'origine. 

Vers 1950.

Haut. : 95 - Larg. : 56 - Prof. : 58 cm

1000 / 1500 €



40

ARTS DÉCORATIFS DU XXE

148
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148. Pierre JEANNERET (1896-1967) : 

Bureau à casier dit « office table » en bois exotique, le plateau 

gainé de cuir. Vers 1957-1958. 

71 x 120 x 82 cm

Ce bureau a été conçu lorsque Pierre Jeanneret est à Chandigarh, 

capitale du Pendjab en Inde, à l'invitation de son cousin Le 

Corbusier qui y conçoit et développe un ensemble architectural. 

Il prendra le relais de Le Corbusier et crée des meubles destinés 

aux bâtiments administratifs de la ville. 

Bibliographie : 

- E. Touchaleaume & J. Moreau, "Le Corbusier Pierre Jeanneret 

- L'aventure indienne", Editions Gourcuff Gradenigo & Eric 

Touchaleaume - Galerie 54, Paris, 2010. Exemplaire similaire 

reproduit p. 572 sous la ref. PJ-BU-02-A ;

- "Le Corbusier - Pierre Jeanneret, Chandigarh, India 1951 - 

1966", Editions Galerie Patrick Seguin, Paris, 2014. Exemplaire 

similaire reproduit pp. 248, 249 et 288.

7000 / 8000 €

149. Pierre JEANNERET (1896-1967) : 

Paire de fauteuils  en bois exotique et garniture en cuir rouge, 

l'assise en X. Vers 1960. 

Haut. : 69 cm - Larg. : 55 cm - Prof. : 52 cm

Bibliographie : 

E. Touchaleaume & J. Moreau "Le Corbusier Pierre Jeanneret 

- L'aventure indienne". Editions Gourcuff Gradenigo & Eric 

Touchaleaume Galerie 54 - Paris, 2010. Exemplaire similaire 

reproduit en couleur page 569 (PJ-SI-49-A).

3500 / 4500 €

150. Osvaldo BORSANI (Milan, 1911 - 1985) - Edition Techno :

Fauteuil à positions multiples, modèle"P40", le châssis en tube 

d'acier, accoudoirs souples en caoutchouc, tissu écru. Sticker 

de l'éditeur.

90 x 150 x 70 cm. (petites taches, usures au caoutchouc)

500 / 800 €

151. Gastone RINALDI (1920-2006) : 

Fauteuil modèle DU 55 A en cuir, bois et laiton.

(modèle créé en 1954). 91 x 84 x 81 cm

Bibliographie :

- Andrea Branzi et Michele De Lucchi, "Il Design italiano degli 

anni '50", Milan, 1985, p. 102 ;

- G. et J. Drago, "Gastone Rinaldi, Designer alla Rima", Brescia, 

2015, p. 62.

3000 / 4000 €
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152. Joel NEGRI (XXe-XXIe - Grenoble) : 

L'Immigrant. 

Sculpture. 

Haut. : 170 cm - Long. : 241 cm.

400 / 600 €

153. Félix ROULIN (né en 1931 en Belgique) : 

Colonne. 

Bronze et acier corten. Signé. 

Haut. : 2,46 m. - Larg. : 30 x 30 cm

2000 / 3000 €

154. André RENOU (1912-1980) et Jean-Pierre GENISSET 

(1911-1998) - Edition La Crémaillère : 

Guéridon à plateau circulaire en bois rouge massif reposant sur 

quatre pieds en lame de fer forgé à patine vieil or. 

Haut. : 73 cm - Diam. : 70 cm.

Modèle créé en 1951 pour l'Hôtel restaurant « La Croix du 

Sud » à Dakar (Sénégal).

3000 / 4000 €

155. André RENOU (1912-1980) et Jean-Pierre GENISSET 

(1911-1998) - Edition La Crémaillère : 

Table à plateau rectangulaire en bois rouge massif reposant 

sur quatre pieds en lame de fer forgé à patine vieil or. 1951.

Long. : 124 cm - Larg. : 75 cm.

Modèle conçu en 1951 pour l'Hôtel restaurant « La Croix du 

Sud » à Dakar (Sénégal).

3500 / 4500 €

156. LE CORBUSIER (1887-1965), Pierre JEANNERET (1896-

1967) et Charlotte PERRIAND (1903-1999) - Edition 

CASSINA:

Chaise longue LC4, modèle créé en 1928.

Structure tubulaire en acier chromé reposant sur un piètement 

en métal laqué noir, l'assise tendue de peau noire, repose-tête 

cylindrique en cuir noir. Signature de l'éditeur Cassina, du 

modèle LC4 et numéroté 51073. 

Haut. : 70 cm - L.ong. : 160 cm - Larg. : 56 cm (légères oxydations). 

Avec certificat carte d'identité.

1000 / 1500 €

156

155154
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157. Balthasar LOBO (1910 - 1993) : 

Torse de femme penchée en avant. 

Sculpture en marbre blanc légèrement nuancé. 

Signé sur le côté. 

Haut. : 24 cm - Larg. entre les cuisses : 18 cm. 

Comblement de quelques petits trous. 

Provenance : artisan fondeur ayant collaboré 

avec l'artiste. Dans l'ouvrage consacré à l'artiste 

LOBO, une photographie présente le propriétaire 

de notre sculpture aidant l'artiste Lobo.

Bibliographie : 

LOBO par Joseph-Emile Muller et 

Verena Bollmann Müller, éditeur la 

bibliothèque des Arts, Paris, 1985.

10000 / 15000 €
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158. Poul HENNINGSEN (1894-1967) Designer et Louis 

POULSEN Editeur :

PH 5 (modèle créé en 1926).

Suspension composée de disques incurvés concentriques en 

métal laqué blanc et tiges bleues. 

Haut. : 25 - Diam : 50 cm

300 / 400 €

159. Attribué à KAI KRISTIAENSEN (né en 1929) :

Bureau de direction en bois de placage clair ouvrant à six tiroirs, 

l'autre face présentant trois casiers de rangement, les pieds et 

les poignées de tirage en alu.

Années 1960 - 1970

73 x 156 x 74 cm

800 / 1200 €

160. Georges CANDILIS (1913 - 1995) & Anja BLOMSTEDT 

(né en 1937) :

Paire de chauffeuses à lattes en frêne et équerres en aluminium.

Edition Sentou.

78 x 60 x 62 cm

Conçu pour l’équipement du village de vacances Les Carrats 

à Port Barcarès en 1969, cité balnéaire où Georges Candilis 

élève ex-nihilo, au milieu des marais insalubres de la côte du 

Languedoc-Roussillon, de nombreux édifices, des jardins, le musée 

de sculptures en plein air sans oublier le futuriste Hexacube, 

module d’habitation de loisir en résine.

1800 / 2200 €

161. Georges CANDILIS (1913 - 1995) & Anja BLOMSTEDT 

(né en 1937) :

Table basse de forme carrée en frêne et équerres en aluminium 

moulé.

Edition Sentou.

40 x 60 x 68 cm

Conçu pour l’équipement du village de vacances Les Carrats 

à Port Barcarès en 1969, cité balnéaire où Georges Candilis 

élève ex-nihilo, au milieu des marais insalubres de la côte du 

Languedoc-Roussillon, de nombreux édifices, des jardins, le musée 

de sculptures en plein air sans oublier le futuriste Hexacube, 

module d’habitation de loisir en résine.

800 / 1200 €
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163. Nils (1914-2009) & Eva (1916-2006) KOPPEL :

Fauteuil à oreilles à structure en bois recouvert de tissu rayé 

multicolore capitonné. Tampon d'éditeur sous l'assise.

95 x 71 x 60 cm

2000 / 2500 €

164. Ole WANSHER (1903-1985) : 

Quatre chaises en bois et tissu écru pour Cado.

79 x 50 x 45 cm (petites usures).

600 / 800 €

165. Sigismond Jean-Ernest JEANÈS (1863-1952) :

Salomon et la Sulamite. 

Tapisserie en laine. Signée dans la trame. Circa 1910.

215 x 112 cm

La Sulamite, promise à un berger, est séparée de lui par le roi 

Salomon, qui l'a faite prisonnière dans son harem.

3500 / 4500 €

162. Borge MOGENSEN (1914-1972) :

Fauteuil modèle 2126 en simili cuir marron. 

72 x 70 x 78 cm.

800 / 1000 €

162
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166. Maurice ANDRE (1914-1985) :

Tapis en laine à décor géométrique sur fond bleu. Monogrammé.

350 x 206 cm

Né à Paris en 1914, Maurice ANDRE est à Aubusson de 1940 à 1945 avec Lurçat, Gromaire et tant d'autres artistes. Il fonde en 1945 

un groupe coopératif "Tapisserie de France" tout en continuant d'adhérer à l'Association des peintres-cartonniers de tapisserie. Il 

produit des œuvres variées, tapisseries et tapis, peintures et aquarelles. L'architecture et les fresques sont pour lui les meilleurs points 

de comparaison; il en aime la logique et la simplicité et il a su s'en inspirer avec une grande économie de moyens. Certains de ses 

tapis sont conservés au Mobilier national à Paris.

3000 / 4000 €

& MILITARIA

167. PLAQUE DE SHAKO en losange modèle 1806 de voltigeur du 6e 

régiment d'infanterie légère en laiton estampé figurant une aigle couronnée 

regardant à droite et tenant dans sa serre un cor de chasse, en-dessous le 

chiffre 6, bordure d'encadrement à double moulure saillante. Dimensions 

11 X 10.2 cm. ABE

Cette plaque a été retrouvée avec un document mémoire de proposition 

d'admission à la vétérance  daté du 20 septembre 1809 de Rémi Philippon né 

le 12 septembre 1772 dans la Creuse à en-tête du 6e régiment d'infanterie 

légère.  Le motif est fondé sur une infirmité provenant d'une blessure par 

coup de feu reçu le 24 floréal An 2. Le voltigeur Philippon a passé près de 

15 ans, 4 mois et 11 jours de service effectif et a participé à de nombreuses 

campagnes à l'armée de l'Ouest, en Italie, en Espagne. La proposition est 

approuvée le 22 septembre 1809 par le commandant d'armes de la place 

de Phalsbourg et délégué du général de division Gilot. Une copie de ce 

document sera donnée avec la plaque.

Expert-consultant : Laurent Mirouze

500 / 600 € 167
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169

168

168. Louis Simon BOIZOT d'après : 

Le général Bonaparte en buste de profil. Médaillon en bronze 

portant l'inscription : Boizot. Ft Ano VI. Epoque XIXe siècle. 

Diam : 23 cm.

Tirage rare par la qualité du profil de Napoléon Bonaparte 

(traces de la cire au verso). 

Expert-consultant : Laurent Mirouze.

400 / 500 €

169. Ensemble de souvenirs ayant appartenu au capitaine Charles Duprez du 2e régiment des Grenadiers de la garde impériale, 

2e Empire.

Ils proviennent de la famille et témoignent de la courte carrière de ce jeune officier mort prématurément après la campagne de 

Crimée à 38 ans:

- Chapeau d'officier des grenadiers de la Garde en feutre taupé, galon de soie noire à bâtons avec crête, ganse, galons et bride 

or, cocarde tricolore, bouton d'uniforme demi-sphérique en laiton doré estampé de l'aigle impériale avec l'inscription “GARDE 

IMPÉRIALE”, coiffe intérieure en soie rouge marqué du fabricant Rouiller, rue Vivienne à Paris, bandeau en velours quadrillé, pompon 

absent. BE

- Paire d'épaulettes en drap rouge garance brodé “CD” sur l'une “1841” sur l'autre, soulignés de feuilles de laurier. L : 17 cm.  BE   

Il s'agit des épaulettes d'élève de l'école spéciale militaire dont Charles Duprez sort au 85e rang en 1841. Il est alors affecté au 

18e de ligne comme sous-lieutenant. 

- Plaque de ceinturon en laiton doré d'élève de l'école spéciale militaire, marqué  de H. Lasser à Paris. BE

- Plaque de ceinturon d'officier d'infanterie modèle 1845 en laiton doré orné de l'aigle impériale non couronnée. BE

- Plaque de shako modèle 1852 d'officier du 18e de ligne en laiton doré. BE

- Suite de quatre grenades de retroussis brodées en cannetille or. ABE

- Sabre d'officier d'infanterie modèle 1821 à garde monobranche en laiton doré, poignée en corne à filigrane (absent), lame semi-

courbe à pans creux et contre-tranchant, dos marqué de la manufacture royale de Châtellerault, août 1846, fourreau en cuir à deux 

garnitures en laiton, dragonne à pompon doré. BE (cuir du fourreau écaillé)

- Epée modèle 1816 à ciselure d'officier supérieur toutes armes du modèle adopté en 1852, poignée en corne filigrané, garde 

monobranche en laiton doré ornée de foudres et de feuillage, pommeau tronconique orné d'une aigle, plateau de garde aux drapeaux 

et à l'aigle non couronnée, lame droite à double tranchant et arête médiane signée de la manufacture de Klingenthal, fourreau en 

cuir à deux garnitures en laiton doré, dragonne en soie noire à pompon doré. BE (cuir du fourreau écaillé)

- Carte de visite nominative du capitaine Ch. Duprez, capitaine au 2e régiment des grenadiers de la Garde impériale.
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170

Duprez (Louis, Charles, Henri) est né Le 11 juin 1819 à Arras. Il entre à l'école spéciale militaire comme élève le 9 novembre 1839 et 

en ressort au 85e rang. Il est affecté en octobre 1841 au 18e de ligne comme sous-lieutenant. Lieutenant en 1847 puis capitaine en 

1852, c'est avec ce même régiment qu'il part avec l'armée d'Orient, en Crimée, en décembre 1854. En septembre 1955, Il est alors 

muté capitaine au tout juste formé 2e régiment des grenadiers de la Garde Impériale. Rentré d'Orient il est décoré de la médaille de 

Crimée et reçoit la Valeur Militaire Sarde gravée à son nom et au 2e grenadier de la GI.

Il décède le 21 janvier 1857 peu après son retour dans son foyer parisien rue de l'Orangerie. Il est âgé de 38 ans. 

Expert-consultant : Laurent Mirouze

2300 / 2800 €

170. CASQUE À POINTE de général bavarois 1914

Bombe en cuir vernis à garnitures en métal argenté, jugulaire à 

écailles bombées argentées, pointe dévissable cannelée, plaque 

aux grandes armes de la Bavière à médaillon central émaillé, 

coiffe intérieur en soie beige (usures) à bandeau festonné de 

cuir fin fauve. Coiffure en bon état, à bombe sans coup ni 

déformation, garnitures non nettoyées et donc noircies par le 

temps, médaillon central émaillé parfaitement ajusté. Casque 

présenté avec sa boîte de transport.  ABE

Le casque à pointe du type d'officier d'infanterie  modèle 1886 

remplace en 1902 le bicorne pour les officiers généraux bavarois, 

les garnitures sont alors toutes argentées. Le Federbusch de grande 

tenue est en plumes de coq blanches et bleu ciel. Le centre aux 

armoiries de la Bavière est émaillé depuis février 1914.

Expert-consultant : Laurent Mirouze

5000 / 5500 €

171. FRANCE “Revolver modèle 1873” : carcasse en acier 

de la manufacture d'armes de St-Etienne, poignée en noyer 

quadrillé, toutes pièces au même numéro, daté 1875, N° F 

46736. Celui-ci présente inséré dans la plaquette de crosse de 

gauche, un macaron ovale en argent gravé « Prix offert par le 

ministère de la guerre » (sans attribution). BE (arme nettoyée)

Les pistolets offerts comme prix de tir par le ministère de la guerre 

étaient destinés aux différents services de l’armée, infanterie, 

artillerie, cavalerie… pour être remis aux officiers lauréats des 

concours de tir organisés chaque année.  Si l’on recense beaucoup 

de modèles 1874 ou 1892, les modèles 1873 sont beaucoup 

moins courants.

Expert-consultant : Laurent Mirouze 

2500 / 2800 € 171
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172. Exceptionnel et probablement unique révolver réglementaire modèle 1873 Chamelot-Delvigne commémoratif de la 

seconde expédition du Tonkin (1881-1885).

Calibre 11 mm.

Modèle règlementaire de la manufacture d'armes de St-Etienne daté de 1880, toutes pièces au même numéro H 14520.  Revolver 

à six coups à double action et percussion centrale, en acier finement gravé, à finition dorée par procédé galvanique à l'exception du 

chien, de la détente, de la portière et de la tige de baguette.

Canon à partie antérieure tronconique finement gravée de rinceaux à la bouche, partie centrale à huit pans entièrement gravés, sur 

le pan supérieur "Mle 1873" dans un cartouche, sur le côté droit " 1880 ". Barillet percé de six chambres, finement gravé de navires 

de guerre et du texte suivant en lettres anglaises : d'une part : “BOMBARDEMENT DE FOU-TCHEOU PAR L'ESCADRE FRANCAISE", 

d'autre part “CHINE LE 23 AOÛT 1883". Le côté droit de la carcasse est finement gravé de rinceaux et présente à l'arrière, à la jonction 

avec la plaquette de crosse, un portrait du vice-amiral Courbet en taille-douce entouré d'un médaillon à fond-creux, à droite un 

cartouche gravé en lettres anglaises "VICE-AMIRAL COURBET" accolé à un autre présentant la gravure de manufacture "Mre d'Armes 

St. Etienne". La partie avant de la carcasse est gravée d'une ancre de marine câblée. Le côté gauche de la carcasse est gravé d'une 

scène de combat dont le personnage central est le commandant Rivière. Cette scène est surmontée de la date : "HANOÏ 19 MAI 1883" 

en lettres d'imprimerie et du numéro de série " H 14520 " dans un cartouche. Sous le barillet on trouve un autre cartouche gravé 

en lettres anglaises "MORT DU Cdt RIVIERE". Sur la partie antérieure, une scène de combat entre les pavillons noirs et les troupes 

françaises de l'infanterie coloniale et le texte en lettres d'imprimerie : "AU TONKIN ET DANS LES MERS DE CHINE (1883-1885)". 

Pontet gravé de rinceaux et d'un cartouche avec le numéro de série, anneau de calotte en fer doré avec pivot et goupille. L'arme est 

entièrement poinçonnée par les inspecteurs de la Manufacture d'armes de St- Etienne, le canon rayé est dans un état quasi-miroir.

Plaquettes de bois en ronce de noyer.

Etat superbe.   5000 / 8000 €
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Cet étonnant et probablement unique revolver retrace en quelques dates les faits d'armes de deux personnages clefs de cette 

expédition et de la conquête du Tonkin en général à la fin du 19e siècle :

Henri Laurent Rivière, né à Paris le 12 juillet 1827 et mort à Hanoï le 19 mai 1883, est un officier de marine et un homme de lettres 

français, héros de la conquête du Tonkin, lors de la guerre franco-chinoise.

Sa famille est originaire d'Elbeuf. Il entre à l'École navale en octobre 1842, promu lieutenant de vaisseau en 1856, capitaine de frégate 

en 1870 et capitaine de vaisseau en 1880.

Sa première affectation à bord de la Brillante est pour la Pacifique, en 1847 il passe à la division navale des Mers du Sud sur la Virginie 

puis cinq années à bord du Iéna, navire de 110 canons, du Labrador et du Jupiter de l'escadre de Méditerranée. Il fait la Guerre de 

Crimée en servant à bord du Ouranie, puis du Suffren, de la Bourasque avant de finir sur le Montebello. Lorsqu'éclate la campagne 

d'Italie, il est à bord de la Reine Hortense et lors de l'Expédition du Mexique il sert sur le Rhône puis sur le Brandon. En 1870, il est 

officier en second sur la Thétis et participe à la Guerre franco-allemande dans l'Escadre française de la Baltique. En 1876, avec l'aviso 

La Vire, il est affecté à la division navale de Nouvelle-Calédonie. Il assiste à l'insurrection canaque de juin 1878 et il est tout de suite 

plongé au cœur de l'action. Il prend le commandement des troupes après la mort du colonel Gally-Passebosc. Depuis son quartier 

général de Fonwhary, il commande la répression dans la région d'Ourail (La Foa). Au cours d'une de ces opérations, menée avec l'aide 

des auxiliaires canaques de Canala, le chef rebelle Ataï est tué. Mais la traque se poursuit jusqu'aux redditions du début de l'année 

1879, Rivière ayant fait savoir aux révoltés que ceux qui se rendraient auraient la vie sauve.

Pendant la guerre franco-chinoise, il dirige la conquête de Hanoï le 25 avril 1882. Le 27 mars 1883, il prend Nam Dinh. En mai, les 

pavillons noirs encerclent Hanoï. Rivière fait une sortie le 16. Il est tué trois jours plus tard au cours d'une deuxième sortie. Son corps 

est rapatrié à Paris et inhumé au cimetière de Montmartre.

Henri Rivière est l'auteur de poèmes, romans, pièces de théâtre et souvenirs ainsi que de deux ouvrages sur l'Histoire de la marine. 

Il est également correspondant du journal La Liberté et collabora à la Revue des deux Mondes.

Amédée-Anatole-Prosper Courbet, né le 26 juin 1827 à Abbeville et mort le 11 juin 1885 à Makung aux îles Pescadores, 

Diplômé de polytechnique, son premier vaisseau à embarquer en tant que jeune aspirant est L'Océan, en novembre 1849, il embarque 

sur une corvette à voiles La Capricieuse, puis sur L'Olivier qui poursuit les pirates levantins pendant la Guerre de Crimée. Il est nommé 

enseigne de vaisseau en 1854 et lieutenant de vaisseau en novembre 1856. Il participe à la guerre du Rif sur le Coligny.

Promu capitaine de frégate en 1866, puis capitaine de vaisseau en 1873, il est nommé chef d'état-major général de l'amiral d'Hornoy, 

et monte à ce titre à bord du cuirassé Le Richelieu en octobre 1877. Courbet a en mains une flotte entière composée de neuf cuirassés 

et cinq croiseurs. 

Nommé au poste de gouverneur de la Nouvelle-Calédonie en 1880, il sera promu contre-amiral la même année.

Le 23 avril 1883, Courbet embarque sur le Bayard, dont le nom reste inséparable du sien. Le 26 mai 1883, une dépêche arrivée 

d'Indochine bouleverse la France entière : celle du massacre de plusieurs soldats et marins français par les Pavillons noirs. Courbet 

part avec sa flotte pour la Cochinchine sur le champ et, le 13 juillet, il arrive devant Saïgon. Les ordres sont simples : agir et vite. Le 

18, l'escadre écrase les forts de Thuan-An et le 20, après une bataille féroce, la France emporte la ville contre les Annamites, grâce au 

contre-amiral Courbet. Le 25, le roi Hiep-Hoa signe un traité en reconnaissant le protectorat français. Le 11 décembre la campagne 

du Tonkin commence. Courbet se voit confier le commandement en chef des forces de terre et de mer. 

Le 26 décembre 1883, Courbet est nommé commandant en chef de la Division navale du Tonkin. Il impose à l'Annam la paix de Hué 

et enlève Sontay aux Pavillons noirs, après avoir dirigé en personne l'offensive d'une hauteur. Visible de tous et soumis au feu nourri 

des défenseurs chinois, il demeure d'un sang-froid absolu, inspirant le respect y compris aux soldats de l'armée de terre, qui n'ont 

guère l'habitude d'être commandés par un marin.

Le 1er mars 1884, nommé vice-amiral, il reçoit le commandement en chef de toutes les forces navales d'Extrême-Orient. Dans cette 

guerre franco-chinoise, les victoires s'enchaînent le 12 mars 1884 Bac-Ninh est pris ; puis Fou-Tchéou, Keelung, Penghu. Le 12 avril, 

la dernière place forte aux mains des Pavillons noirs, Hong-Hoa, tombe à son tour. 

Le 28 juin, 600 soldats français sont attaqués par 6 000 réguliers chinois. Jusqu'au 1er août, les négociations pour la paix entre la 

Chine et la France se poursuivent, mais en vain. Le 2 août 1884, la guerre contre la Chine commence. Courbet a sous ses ordres un 

aviso, trois croiseurs, trois canonnières, et deux torpilleurs. Les Chinois ont onze bâtiments de guerre, douze jonques de guerre et sept 
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canots torpilleurs à vapeur.

Le vice-amiral Courbet descend avec sa flotte la rivière de Min, pour 

détruire toutes les forteresses sur son passage. C'est la "descente de 

la rivière Min". Les forts Mingan, Kimpaï, Blanc et la flotte chinoise 

sont détruits. Et le 31 août 1884 la bataille est terminée sur une 

victoire pour la France.

Le 10 septembre 1884, le gouvernement lui décerne la médaille 

militaire. Le 18 septembre 1884, il est promu amiral.

Courbet prend part de façon décisive à la campagne des îles 

Pescadores, fin mars 1885, et les Français occupent cet archipel 

chinois. Courbet est dès lors considéré en France métropolitaine 

comme un héros national, mais sa santé décline lentement, rongé 

depuis deux ans par le choléra. Dès le 15 mai 1885, ses forces 

diminuent. Le 11 juin, l'agonie commence ; le soir à 21h30, le docteur 

Doué annonce "Messieurs, l'amiral Courbet est mort". Il est mort à bord du Bayard, son navire. Il est alors grand officier de la Légion 

d'honneur. L'amiral Courbet est l'avant-dernier Français à avoir remporté une bataille navale, en février 1885, le combat de Shipu.

173. Carabine Chassepot d'honneur "République Française 4 Septembre 1870", la monture en noyer, canon bronzé rayé de 4 

rayures de droite à gauche pourvu d'un tenon de sabre-baïonnette, longueur 681 mm, planchette de hausse sans gradins avec cran 

supérieur à 1000 m. Il est gravé sur le côté gauche de la culasse  " République Française 4 septbre 1870 ", à droite des initiales " CP 

" en style gothique. Les deux pans où figurent ces gravures sont soulignés d'un double filet. L'embouchoir, la grenadière, la capucine, 

le pontet et la plaque de couche sont en laiton, les trois premiers soulignés d'un double filet. Le pontet est ciselé d'une Marianne 

symbolisant la République et tenant le drapeau national dans la main droite, sur un fond sablé étoilé. Les vis du pontet et de la 

plaque de couche sont ciselées. Le battant inférieur de la bretelle est placé devant le pontet, baguette en acier à épaulement. Le 

levier de culasse est du type du fusil d'infanterie c'est-à-dire droit et à bouton de manœuvre non strié. La culasse mobile est seule 

numérotée J 8735, le reste du canon ne porte aucun poinçon de contrôle sauf la marque SE (Saint-Etienne) placé devant la hausse. 

Longueur totale : 1177 mm.

Cette carabine particulière est un mélange entre la carabine de cavalerie ou de la gendarmerie à cheval dont elle conserve les 

dimensions, les garnitures en laiton, le battant inférieur placé devant le pontet, la planchette de hausse à 1000 m et la capucine, et 

le modèle pour la gendarmerie à pied par son tenon de sabre-baïonnette et son embouchoir. Le levier de culasse non coudé est du 

type du fusil standard d'infanterie. TBE.

La présence de Marianne tenant le drapeau, symbole incarné de la République et l'indication du 4 septembre 1870, jour de la proclamation 

de celle-ci après l'abdication de Napoléon III donnent à cette arme un relief tout particulier en cette année où l'on célèbre les 150 

ans de cet évènement historique. Commande officielle certainement faite à la manufacture de Saint-Etienne, elle a été offerte à une 

personnalité, "C.P", qui a joué un rôle dans les événements du 4 septembre 1870. Ces initiales ne correspondent à aucun des membres 

du gouvernement de la Défense nationale formé ce jour. En revanche ce sont les initiales de Auguste Casimir-Perier qui fut deux fois 

ministre de l'intérieur en 1871 et était interné comme otage par les allemands au moment de la proclamation de la République.

Expert-consultant : Laurent Mirouze 

9000 / 12000 €
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174. Fanion de commandement d'amiral de la Flotte de François Darlan (1881-1942) :

Fanion biface réalisé en soie tricolore bordé d'une passementerie en "corde à puits" dorée à franges souples, au centre deux ancres 

croisées brodées en fil bleu foncé. La partie gauche est bordé d'une bordure de cuir blanchi à 5 passants fixés sur une hampe en 

bois verni bleu fonce. Chaque passant est orné d'une étoile argentée. La hampe de bois laqué bleu foncé est en deux parties qui se 

réunissent au milieu à l'aide d'une douille en cuivre ornées des lettres capitales soudées "FD" et de l'ancre de marine argenté. La tête 

de hampe est ornée d'un fer de hallebarde à croc et fer de hache en laiton dans le style du 17e siècle, avec douille pour la fixation 

à la hampe. La cravate est en soie blanche ornée à l'extrémité supérieure d'un nœud tricolore brodé d'un "D" en lettre anglaise. La 

partie inférieure est bordée d'une broderie tricolore et d'un galon "en corde à puits" à franges or.  Au centre, 5 étoiles brodées en fil 

d'argent. La cravate est pourvue d'un cordon or à deux glands à franges.  Sur l'avers du fanion sont agrafées une médaille militaire et 

une croix de guerre 14-18 ornée d'une palme. Fanion : 49,3 x 66,8 cm, cravate 31,8 x 10 cm, hampe : 243 cm.  BE. (Quelques tâches 

et usures d'usage).

Symbole de commandement dans la Marine, la hallebarde est définie par l'ordonnance de 1689. Elle est portée par le hallebardier, 

un factionnaire qui veille en permanence, à terre comme en mer, sur la sécurité du commandant. C'est en 1940 une arme de parade 

qui précède l'arrivée du commandant dans un bâtiment naval ou terrestre. 

Les hallebardiers, dont le nombre est limité à deux pour les officiers généraux, 

sont présents à l'occasion de cérémonies. Ces hallebardiers sont utilisés "en 

honneur", lorsqu'ils sont placés à l'extérieur ou devant l'accès d'un édifice, ou 

"en interdiction", à l'intérieur. Le fanion d'amiral de la Flotte ici présenté est 

spécifique à l'amiral François Darlan qui bénéficiait seul de cette distinction 

honorifique créée pour lui-même en juin 1939. Les ancres croisées qui y figurent 

sont spécifiques à cette dignité particulière, tandis que les 5 étoiles rappelées 

deux fois indiquent son grade d'amiral. La médaille militaire lui a été décerné 

en 1940 et la croix de guerre 14-18 pendant le conflit alors qu'il commande 

une batterie d'artillerie de marine.

DARLAN François (1841-1942)

Personnage controversé s'il en est, François Darlan est un officier de Marine, 

fils d'un parlementaire républicain qui fut garde des Sceaux au moment de 

l'affaire Dreyfus. Sorti de l'école naval en 1901, il sert en Extrême-Orient avant 

de commander une batterie d'artillerie de marine pendant la Première Guerre 

mondiale. De 1926 à 1934, il gravit les échelons au ministère de la Marine 

dont il devient chef de cabinet militaire. De sensibilité centre-gauche il gravit 

rapidement les échelons, contre-amiral en 1929, vice-amiral en 1932, amiral 

en 1937. Il est alors nommé commandant de la marine nationale. Le 6 juin 

1936 il est élevé à la dignité "d'amiral de la Flotte". En 1939, la France occupe 

grâce à lui le 4e rang mondial. D'abord refusant l'armistice, il est choqué par 

le bombardement de Mers el-Kébir. Ministre dans le premier gouvernement 

Pétain, puis à Vichy, il opte pour la collaboration avec l'Allemagne. Il devient 

ministre de la Défense puis vice-président du conseil et chef du gouvernement 

en février 1941, mais est écarté au profit de Laval en avril 1942. Dans le même 

temps il joue double-jeu en ayant des contacts avec les alliés à qui il déclare 

croire à leur victoire. Après diverses péripéties pendant le débarquement allié 

en Afrique du nord, il se rallie finalement et obtient avec lui celui de l'Afrique 

française du nord et occidentale. Il est assassiné le 24 décembre 1942 par un 

jeune étudiant royaliste, Fernand Bonnier de la Chapelle. 

Expert-consultant : Laurent Mirouze.

10000 / 12000 €
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175. Fanion de voiture du Maréchal Philippe Pétain (1856-1951) :

Fanion biface réalisé en soie tricolore bordé d'une passementerie en "corde à puits" dorée à franges souples. La partie gauche est 

bordée d'une bordure de cuir noir à 5 passants fixés sur un mât en métal chromé. La tête de mât est ornée d'une pointe en laiton 

sur une embase circulaire. La cravate est en soie blanche ornée à l'extrémité supérieure d'un nœud orné d'un petit ruban tricolore 

avec un anneau destiné à recevoir probablement la médaille militaire du Maréchal. La partie inférieure est bordée d'une broderie 

tricolore et d'un galon "en corde à puits" à franges or.  Au centre, 7 étoiles brodées en fil d'argent et le monogramme "PP" de Philippe 

Pétain formé de ces deux lettres initiales dos à dos. Le mât est pourvu des vis de serrage sur le support fixé du côté droit du véhicule. 

Fanion : 46 x 61 cm, cravate 30,2 x 9,5 cm, mât : 104.7 cm. BE. (quelques tâches et usures d'usage, une petite déchirure dans la 

partie rouge)

Ce fanion a été cédé par la maréchale Annie Pétain à l'association "pour défendre la mémoire du Maréchal Pétain" (A.D.M.P) dont le 

projet était la constitution d'un musée lui étant entièrement consacré.  Ce projet ne pouvant aboutir, l'association dispersa un certain 

nombre de souvenirs au début des années 1970.  Selon la maréchale, ce fanion a été utilisé entre-deux-guerres jusqu'au début de 

1941 pour les déplacements officiels de Philippe Pétain.  Par la suite un autre fanion identique fut produit mais ornée de la francisque 

gallique "insigne du Maréchal de France, Chef de l'Etat français", symbole approuvé en mai 1941. 

PETAIN Philippe (1856-1951)

Après une carrière militaire classique voire modeste, et à la veille de prendre sa retraite quand la guerre éclate en 1914, Philippe Pétain 

connait une promotion fulgurante par ses capacités, général de brigade en août 1914, de division en septembre, de corps d'armée en 

octobre ! Il est considéré comme le vainqueur de Verdun en 1916 et celui qui sauva le moral de l'armée en 1917. Couvert d'honneur 

et très, populaire, il reste jusqu'en 1931 chef de l'armée. En 1934 il est ministre de la Guerre, puis est nommé ambassadeur auprès 

de Franco de 1936 à 1940.  Le fanion que nous présentons date certainement de cette période.

Expert-consultant : Laurent Mirouze

10000 / 12000 €
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176. Affiche dite "du 18 Juin" : 

Rarissime affiche originale « A Tous les Français », 1er tirage : « Printed for General de Gaulle by A.O. Fallek, London. S.E.1», publiée à 

Londres, parue dans le Times le 5 août, traduite en anglais, l'affiche ayant été placardée à Londres deux jours plus tôt.

Le texte de cette affiche fut également publié dans le 1er et unique numéro du bulletin officiel des forces françaises libres du 15 août 

1940 avec la note: « Texte de l'affiche qui a été placardée sur les murs en Angleterre ». On remarque plusieurs erreurs typographiques : 

le « d » de «servitude» est un « p » renversé et légèrement décalé vers le haut, « ce jour-là » et «péril» sont sans accent, « français » 

est sans cédille.

Encadrement tricolore à couleur inversée du type « anglais », bande bleue à l'extérieur.

76 x 51.8 cm.

Bon état (légères usures sur 20 cm sur le côté droit inférieur)

Cette affiche dite du 1er tirage a été imprimée par Achille Olivier Fallek, petit artisan imprimeur à seulement 1000 exemplaires. 

Cet exemplaire en très bon état de conservation ne présente aucune pliure ni trace de colle, il n’a certainement jamais été collé à 

l’extérieur. En revanche, il présente des trous de punaise aux quatre coins. Il est permis de croire qu ’il était affiché dans le quartier 

général du 4, Carlton gardens….

Trois tirages de cette affiche sont réalisés en Angleterre. 

- Le premier est imprimé, fin juillet 1940, par l’imprimerie A. O. Fallek à 1000 exemplaires. 

- Un deuxième tirage de 10000 exemplaires est réalisé par l’imprimerie J. Weiner Ldt en novembre ou décembre 1940.

- Un troisième par Harrison & Sons Ldt. 

Les dimensions sont assez modestes 76,5 cm de haut sur 51,5 cm de large environ. Le texte est entouré par erreur des couleurs 

anglaises : bleu à l’extérieur, rouge à l’intérieur. Il comporte des erreurs typographiques. Une traduction en anglais figure en bas à 

gauche car cette affiche est placardée dans les rues de Londres à partir de juillet 1940.

Dans les tirages plus nombreux réalisés à partir de l’automne 1944 en France et en Afrique du nord, les couleurs de l’encadrement 

sont inversées - bleu à l’intérieur, rouge à l’extérieur - et la traduction du texte est remplacée par la mention « 18 juin 1940 » qui 

est à l’origine de l’erreur d’appellation concernant l’affiche initiale. Ces affiches et leur manuscrit (conservé au musée de l’ordre de la 

Libération), ont été inscrits le 17 juin 2005 par l’Unesco au Registre Mémoire du Monde, qui a pour but de conserver le patrimoine 

documentaire mondial.

L’affiche présentée ici appartient aux 1000 premiers exemplaires imprimés par un modeste artisan imprimeur ACHILLE OLIVIER 

FALLEK durant la première quinzaine de juillet et placardés dans les rues des plus grandes villes anglaises notamment les 3 et 4 août. 

Celui-ci se souvient avoir reçu le général de Gaulle un soir de juin 1940 :

« les deux coudes appuyés sur le marbre, il a relu son texte avec une extraordinaire attention. Il a demandé qu'on force un peu les 

caractères du titre. Il avait l'air si grave et en même temps si calme... » Le 5 août, elle est signalée dans le Times. Le bulletin officiel 

des Forces françaises libres la reproduit exactement en format réduit.

On ne connait que quelques exemplaires de ce premier tirage.

Expert-consultant : Laurent Mirouze

10000 / 15000 €
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178. CABINET en bois et placage de bois d'olivier. Il ouvre par 

deux portes à décor d'étoile stylisée, découvrant douze tiroirs et 

une porte ouvrant sur un théâtre à quatre tiroirs. Partie basse à 

quatre pieds carrés réunis par une entretoise en X, ouvrant par 

un tiroir en ceinture. Entrées de serrure et poignées en bronze 

doré. Travail Anglais du XVIIe. Piétement XIXe siècle. 

162 x 117 x 48 cm. (accidents et manques).

800 / 1200 €

179. FAUTEUIL A HAUT DOSSIER cintré en hêtre mouluré 

sculpté de coquilles, feuilles d'acanthe et lambrequins. Il repose 

sur des pieds cambrés terminés par des enroulements et réunis 

par une entretoise en X. Garniture de tissu cachemire. Epoque 

Régence. 

Haut. : 116 cm. (restaurations).

400 / 600 €

180. COFFRE DE MARIAGE en métal estampé à décor de 

pampres de vigne, de griffons encadrant des cuirs de Venise 

gaufrés peints sur une âme en bois. 

Italie, fin du XVIe siècle. 

Haut. : 60 - Long. : 132 - Prof. : 45 cm

Usures (cuirs Venise)

1200 / 1500 €

181. PANNEAU de chêne sculpté à décor d'une tête d'homme 

de profil en relief.  Ancien élément de meuble (?). 

Travail Renaissance. 47,5 x 23 cm. Usures, fentes, manques.

80 / 120 €

182. LARGE CONSOLE "à gibier" en hêtre naturel mouluré 

et richement sculpté ; de forme rectangulaire, elle repose sur 

des pieds cambrés rentrants agrémentés d'enroulements de 

guirlandes fleuries ; les traverses de façade et des côtés centrées 

de palmettes ajourées dans des réserves feuillagées. 

Début de l'époque Louis XV (piqures et renforts). 

Plateau de marbre brèche rouge mouluré. 

Haut. : 85 - Long. : 196 - Prof. : 82 cm. 

Expert: cabinet Etienne - Molinier

2500 / 3500 €

182

180
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183

184

186

185

183. QUATRE FAUTEUILS en bois mouluré sculpté et laqué gris 

à décor de rubans noués. Assise ronde. Pieds fuselés cannelés. 

Travail Lyonnais de la fin du  XVIIIe siècle. Haut : 95 cm. (accidents 

et restaurations).

1200 / 1500 €

184. BIBLIOTHEQUE droite en placage de bois de rose et bois 

de violette ouvrant à deux portes vitrées, les montants à pans 

coupés. Epoque XVIIIe siècle. Haut. : 190 - Larg. : 95 - Prof. : 

38 cm. (usures et manques de placage) 

Provenance : château de Sologne

500 / 800 €

185. FAUTEUIL en noyer mouluré sculpté à décor de coquilles, 

rinceaux et feuilles d'acanthe. Il repose sur des pieds légèrement 

cambrés terminés par des enroulements. Marque sur la ceinture 

postérieure "HLB". Epoque Régence. 

Haut. : 100 cm. (petits manques, renforts et restaurations)

400 / 600 €

186. CONSOLE en bois mouluré, sculpté et rechampi crème, la 

ceinture richement sculptée et ajourée en façade et sur les côtés 

de coquilles, feuilles d'acanthe et fleurettes, elle repose sur deux 

montants feuillagés réunis par une entretoise à coquille ajourée 

et asymétrique et terminés par des griffes d'oiseaux enserrant 

des sphères. Plateau en marbre rouge royale finement veiné 

(rapporté). XVIIIe siècle. Haut. : 83 - Long. : 111 - Prof. : 62 cm

2000 / 2500 €

187. PAIRE DE FAUTEUILS cabriolet en noyer mouluré sculpté 

de fleurs et feuillage. Pieds cambrés. Travail de la vallée du 

Rhône du XVIIIe siècle. Haut : 90 cm. (usures au tissu, accidents 

et restaurations).

300 / 500 €
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188. La Cène : Plaque rectangulaire en terre cuite traité en 

bas-relief. 49 x 25 cm

A rapprocher du tableau "La Cène" de Philippe de Champaigne 

(1602-1674) conservé au Musée des Beaux-Arts de Lyon.

350 / 450 €

188

190

189

190. COMMODE Tombeau en merisier, galbée sur ses trois faces, 

les côtés évasés; la façade dont le profil est en arbalète ouvre par 

quatre tiroirs sur trois rangs, la traverse basse chantournée est 

sculptée au centre d'une coquille ornée de fleurettes, poignées 

tombantes et entrées de serrures en bronze, pieds galbés terminés 

par une volute. Plateau en bois massif. 

Travail de la région Bordelaise du milieu du XVIIIe siècle.

Haut. : 85 - Long. : 148 - Prof. : 69 cm. (restaurations d'usage, 

le plateau a été réalésé et les bouts de pieds greffés)

2500 / 3000 €

191. LIT A LA POLONAISE en bois mouluré et sculpté réchampi 

gris, montants cannelés surmontés de tiges en fer courbé sommé 

d'un ciel de lit. Pieds cannelés rudentés munis de roulettes en 

bois. Garniture tissu toile de Jouy. 

Style Louis XVI, XIXe siècle. 

Haut. totale avec ciel de lit : 267 cm - Long. : 190 - Larg. 

intérieure : 105 cm. (sures, manques)

Provenance : Château de Sologne

500 / 800 €

191

189. LIT de repos en bois sculpté sur trois faces et doré à décor 

de coquilles et rinceaux ; de forme rectangulaire, il repose sur 

six pieds à enroulements. 

Ancien travail de style Régence (éclats et manques). 

Haut. : 39 - Long. : 170 - Prof. : 89 cm. 

Provenance : Château de Sologne.

Expert : Cabinet Etienne - Molinier

200 / 300 €
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192

193

192. STATUE DE JARDIN représentant Flore en terre cuite. 

Signée Gossin frères à Paris. 

Deuxième moitié du XIXe siècle. 

Haut. : 153 cm.

Divinité de la mythologie romaine, Flore est la déesse des jardins 

et symbolise le Printemps. Sa robe, retenue sur les épaules par 

des fibules, évoque les vêtements portés dans la Rome antique, 

le drapé est profondément plissé. Cette sculpture est l'œuvre 

des frères Gossin, Louis (1846-1928) et Étienne (mort en 1900), 

sculpteurs de la deuxième moitié du XIXe siècle. Le premier, élève 

de Mathurin Moreau, expose régulièrement au salon à partir de 

1877, il obtient une médaille de troisième classe en 1882, de 

deuxième classe en 1886 et une médaille de bronze en 1889 et 

à l' Exposition Universelle de 1900. Le second est sociétaire des 

Artistes Français. 

Pourvue de la belle patine des terres cuites ayant séjournées dans 

un jardin, elle présente par endroit des altérations de la couche 

épidermique, quelques fêles et accidents. 

3200 / 3500 €

193. Marcel André BOURAINE (1886-1948) : 

Jeune femme nue allongée sur une main. 

Sculpture en terre cuite. Signée Bouraine sur le côté de la 

terrasse et contresignée L.B et daté 3.3.48. 

Haut. : 26 - Larg. : 58 - Prof. : 15 cm (fêle)

300 / 350 €
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194. Auguste RODIN (1840-1917) d'après : 

L'éternel printemps. 

Epreuve moderne en bronze à la cire perdue à patine brune 

nuancée. Porte la signature au dos A. Rodin et le cachet du 

fondeur A. Valsuani. Numéroté 23/25. Marqué "reproduction". 

66 x 81 x 40 cm environ.

Joint un certificat de Fonderies de Chevreuse - Valsuani en date 

du 1er mars 2013.

15000 / 25000 €

195. PAIRE D'IMPORTANTS VASES bachiques à deux anses 

torsadées en bronze et métal patiné à riche décor de têtes de 

Bacchus, de couronnes de feuillages et de grappes de raisins. 

Travail de la fin du XIXe siècle. 

Haut. : 68 cm - Largeur maximale : 42 cm

300 / 500 €

194

195
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196

198

199

200

196. CONSOLE en bois mouluré et sculpté doré à décor de 

feuillages et fleurs, les montants en consoles inversés réunis 

par une entretoise. Dessus marbre. Epoque Louis XV. 90 x 110 

x 57 cm (restaurations)

800 / 1200 €

197. PAIRE DE FAUTEUILS cabriolet en bois naturel mouluré 

et sculpté de fleurettes. Trace d'estampille. Epoque Louis XV. 

88 x 62 x 51 cm (usures)

200 / 300 €

198. COMMODE dite "TOMBEAU" en cerisier mouluré; de 

forme sinueuse; elle ouvre par cinq tiroirs en façade dont un 

à secret sur trois rangs; montants et pieds cambrés. Riche 

ornementation de bronzes ciselés à décor de dragons, feuillages, 

coquilles et feuilles d'acanthe certains marqués du "C" couronné 

(1745-1749). Plateau de marbre rouge veiné (rapporté). Travail 

provincial d'époque Louis XV. 122 x 9O x 72 cm. (restaurations, 

accidents et usures).

Expert : cabinet Etienne - Molinier

1800 / 2500 €

199. FAUTEUIL en hêtre mouluré et sculpté de feuilles et 

fleurettes, le dossier plat à épaulement. Pieds cambrés. Porte 

un estampille L. POUSSIEE (actif entre 1736 et 1749). Epoque 

Louis XV. Haut. : 95 cm. (accidents restaurations).

300 / 400 €

200. RARE PENDULE à "l'Angelot géographe - astronome" 

en bronze doré et patiné, à décor d'un angelot découvrant une 

carte inscrite dans une borne à cadran émaillé blanc, flanqué 

d'une sphère. Base rectangulaire à décor d'instruments de 

géographie et de serpents. Fin XVIIIe. Mouvement à fil. Haut. : 

37 - Long. : 30 - Prof. : 13 cm (usures à la dorure, restauration 

au mouvement).

600 / 1000 €
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201. TABLE A JEUX en bois noirci ouvrant par deux tiroirs en 

ceinture. Pieds cambrés ornés de bronze doré. Plateau en cuir 

fauve à décor doré au fer. Epoque Louis XV. 72 x 80 x 73 cm. 

(accidents et manque).

400 / 600 €

201

202

204

205

202. MIROIR rectangulaire en bois et stuc doré, le fronton à 

décor de deux aigles affrontés et d'un carquois et agrémenté 

d'une guirlande de fleurs, entourage de frise de perles. Epoque 

XIXe siècle. 175 x 105 cm. Usures, éléments décollés et manques.

300 / 400 €

203. FAUTEUIL en bois mouluré et doré, dossier trapèze, supports 

d'accotoirs à balustres godronnées, pieds fuselés cannelés. 

Epoque Louis XVI. Haut. : 83 - Larg. : 59 - Prof. : 58 cm. (usures 

et petits manques de dorure).

150 / 200 €

204. François GIRARDON (d'après) : 

Important vase en marbre blanc dit "de Carrare"; de forme 

Médicis, les prises à têtes de bélier à cornes détachées ; le col 

à feuilles de laurier ; panse à bandeau allégorique au triomphe 

d'Amphitrite ; culot à feuilles d'acanthe ; piédouche à larges 

cannelures et tore mouluré ; base quadrangulaire. XIXe siècle 

(érosion ; fêles, accidents et manques). Il repose sur un socle 

rectangulaire en pierre. Hauteur totale avec le socle : 116,5 - 

Diam : 80 cm. 

Vendu sur désignation.

Expert : cabinet Etienne - Molinier

3000 / 5000 €

205. DEUX BERGERES pouvant former paire en bois naturel, 

dossier médaillon, dés de raccordement à décor de fleurs, 

pieds fuselés cannelés. Trace d'estampille. Epoque Louis XVI.  

95 x 62 x 49 cm (garniture de soierie rose, usures).

500 / 800 €
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206

209

210

207

206. COMMODE Tombeau à façade et côtés galbés en placage 

de bois de rose marqueté, elle ouvre par quatre tiroirs en façade, 

ornementation de bronze doré tel que poignées de tirage, 

entrées de serrure, sabots feuillagés et chutes d'angles. Plateau 

de marbre. Porte une estampille Boudin. Epoque Louis XV.  

Haut. : 88 - Long. : 128 - Prof. : 62 cm (petits décollements, usures).

2000 / 3000 €

207. PENDULE portique à quatre colonnes torses en marbre 

blanc et bronze doré surmonté de vases fleuris, le cadran 

émaillé blanc signé "Beltz" indique les minutes, heures, jours 

de la semaine et du mois. Mouvement à complications. La base 

agrémentée d'une colonne tronquée. Style Louis XVI, fin du 

XVIIIe siècle - début du XIXe siècle. Haut. : 53 - Larg. : 30 cm 

(restaurations, petits manques, petits fêles).

500 / 800 €

208. LAMPE BOUILLOTE à hauteur réglable, le fut en laiton, 

abat-jour en tôle peinte en vert. Haut. : 60 cm. Electrifié. Usures 

et petits manques de peinture.

80 / 100 €

209. GRANDE PAIRE D'APPLIQUES à trois lumières en bois 

sculpté et doré sous la forme de rubans supportant une 

couronne et une large gerbe de blé nouée et retenant une 

flèche d'où s'échappent les bras feuillagés supportant les bassins. 

Travail italien de la fin du XVIIIe siècle (éclats et restaurations).  

Haut. : 107 - Larg. : 43 cm. 

Provenance : Château de Sologne.

Expert : Cabinet Etienne - Molinier.

800 / 1200 €

210. PENDULE à cadran tournant horizontal en forme d'un 

vase posé sur une colonne cannelée tronquée en bronze doré. 

Base en marbre blanc reposant sur quatre pieds toupie. Style 

Louis XVI, XIXe siècle. 

Haut. : 39 cm.

300 / 400 €
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211. Importante et rare BIBLIOTHEQUE sur plinthe, de forme rectangulaire 

en placage de bois de rose, bois de violette marqueté en feuille et filets d'amarante. Elle ouvre à deux vantaux partiellement grillagés. 

Estampillé de M.G. Cramer, poinçon de Jurande JME. 

Epoque Louis XVI.

230 x 187 x 40 cm.

(restaurations notamment à la crémone, usures, rayures sur le placage, entrée de serrure manquante)

Mathieu-Guillaume Cramer (mort en 1804) figure parmi les plus importants ébénistes parisiens du dernier tiers du XVIIIe siècle. D'origine 

germanique, il vient s'installer à Paris et se marie en 1771 avec la fille d'Isaac-Edmond Collet, autre artisan en meubles parisien. Quelques 

mois après cette union, il fait enregistrer ses lettres de maîtrise et installe son atelier rue du Faubourg Saint-Antoine, dans le quartier 

privilégié par les artisans en meubles et en sièges de l'époque. En 1783, l'inventaire après décès de sa femme témoigne d'une activité 

florissante ; plus de deux cent meubles sont prisés et pas moins de cinq établis sont mentionnés. Parmi sa clientèle figuraient notamment 

le duc de Montmorency, le prince de Broglie et la duchesse du Châtelet. Ruiné par les troubles révolutionnaires, Cramer cesse son activité 

en 1790 et meurt démuni plus d'une décennie plus tard. De nos jours, certains de ses meubles sont exposés aux musées du Louvre et 

Nissim de Camondo à Paris et au Musée Calouste Gulbenkian à Lisbonne.  2000 / 4000 €
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212. COLONNE en bois sculpté laqué gris et doré. Fût cannelé 

à décor de guirlandes de laurier en chute. Style Louis XVI. XIXe 

siècle. 

Haut. : 118 cm. (usures)

300 / 500 €

213. LUSTRE dit Suédois à huit lumières en bronze et métal doré 

à trois couronnes ornées de pampilles, poignards et fleurettes. 

Haut. (sans la chaine) : 95 - Diam (max.) : 90 cm. (petite 

déformation du métal, électrifié).

600 / 800 €

215. COMMODE en bois naturels moulurés et sculptés ; de 

forme légèrement mouvementée, elle ouvre par quatre tiroirs 

sur trois rangs avec traverses, ces derniers à panneaux décreusés 

et moulurés ; traverse chantournée centrée d'une rosace ; petits 

pieds cambrés "escargots". 

XVIIIe siècle (restauration d'usage ; fente au plateau ; petit 

manque au pied avant gauche). Haut. : 85 - Long. : 120 - Prof. : 

66 cm. 

Expert : cabinet Etienne Molinier.

800 / 1200 €

213

215

216214

214. Pierre LENORDEZ (1815-1892) 

Etalon antérieur levé. 

Sujet en bronze à patine brune. Monogrammé PL sur la terrasse. 

Cartouche titré. 

Haut. : 35,5 cm - Long. : 39 cm

1500 / 1800 €

216. H. GEBHARD (XIXe - XXe siècle)

Cheval de course aux crins longs.

Sujet en bronze à patine brune signé et titré. Edition ancienne 

vers 1910.

23,5 x 29,5 cm

1000 / 1200 €
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217. Jeu d'échecs dit "Barleycorn" en os tourné. Boite de 

rangement (postérieure) portant la mention "Echecs".

Angleterre, entre 1820 et 1850.  

Dimensions : Roi : 9,5 cm, reine: 8,9 cm, tour: 6 cm, cavalier: 

5,3 cm, fou: 5,1 cm, pion: 3,8 cm.

Quelques variantes dont un pion rouge d'une teinte plus 

soutenue et un cheval rouge remplacé. 

400 / 500 €

219. BUREAU PLAT en acajou ouvrant par deux tiroirs en 

ceinture. Il repose sur quatre pieds cannelés. Ornementation 

de bronze doré. Style Louis XVI, début XIXe siècle. 

74 x 100 x 60 cm. (usures)

350 / 500 €

220. BERGERE en acajou et placage d'acajou, à dossier carré, 

reposant sur des pieds antérieurs carrés, les postérieurs en 

sabre. Marques au pochoir sous la ceinture pour le Château de 

Saint Cloud et numéros d'inventaire 66981 & 5616 & 2124. 

Epoque Empire. 92 x 65 x 52 cm. (petits manques et usures)

500 / 800 €

217

220

221218

218. Emmanuel FREMIET (1824-1910) : 

Saint Michel Archange terrassant le dragon. 

Epreuve ancienne en bronze doré. Signé. 

Piédouche de style gothique en bronze superbement ciselé 

orné de cabochons de couleur bleue et violette. 

Haut. : 81,5 cm - Long. : 33,5 cm

2200 / 2400 €

221. GARNITURE DE CHEMINEE en marbre de Sienne et 

bronze patiné comprenant une pendule représentant Mars, 

dieu de la guerre avec son bouclier près d'un arbre tronqué et 

une paire de candélabres à six lumières à fût cannelés terminés 

par des pieds griffe en jarrets. Epoque Restauration. Dimension 

pendule : Haut. : 61 - Long. : 41 cm - Prof. : 21 cm. Dimension 

candélabre : Haut. 71 cm (usures à la patine, bras restauré, une 

seule aiguille, petits éclats sur le marbre).

1000 / 2000 €



67

MOBILIER & OBJETS D'ART 

222. CONSOLE en acajou et placage d'acajou à fond miroir. 

Elle ouvre par un tiroir en ceinture et repose sur deux pieds 

antérieurs en console sculptée de feuilles de lotus et rosaces, 

les postérieurs en pilastres, réunis par une plinthe. Dessus de 

marbre vert de mer. 

Epoque Restauration. 95 x 120 x 42 cm. (petits accidents).

800 / 1200 €

223. SECRETAIRE "BILLET DOUX" en acajou flammé, placage 

d'acajou et filets de bois clair ouvrant à un abattant présentant 

des compartiments mobiles ainsi qu'un tiroir au sommet.  

Epoque Restauration. Haut. : 116 - Long. : 56 - Prof. : 11 cm. 

(petites usures).

350 / 450 €

224. COMMODE en acajou et placage d'acajou ouvrant par cinq 

tiroirs en façade à décor de filets de bronze doré et marqueterie 

de bois exotique. Montants à pans coupés à filets de laiton 

terminés par des pieds carrés fuselés. Dessus de marbre blanc. 

Epoque Louis XVI. 85 x 112 x 57 cm. (petites usures et marbre 

rapporté).

800 / 1200 €

225. TABLE A JEUX TRIC-TRAC en acajou et placage d'acajou, 

à plateau mobile à feutre vert sur une face et de cuir fauve sur 

l'autre. Elle découvre un jeu de jacquet en placage d'ébène et 

ivoire, et deux tiroirs latéraux. Pieds gaines terminés par des 

sabots à roulettes. Les tiroirs contiennent quinze jetons en bois 

tourné, deux gobelets en cuir et deux dés en ivoire. 

XIXe siècle. 76 x 113 x 57 cm. (accidents et manques).

800 / 1000 €

226. PAIRE DE FAUTEUILS en merisier, les dossiers à léger 

enroulement, sculptés et ajourés d'une lyre. Les consoles 

d'accotoirs en balustre, reposant sur des pieds antérieurs fuselés, 

les postérieurs en sabre. 

Epoque Directoire. Haut. : 87 cm. (anciennement à fond de 

paille, petits accidents).

300 / 500 €

227. TIMBALE curon en argent massif, le col légèrement évasé 

est bordé de filets superposés. Monogrammée L.F.D. sur l' envers. 

Orléans, 1780, Maître orfèvre : Etienne Tremblay (1775-1781) 

reçu Maître Orfèvre à Orléans en 1757.

Haut. : 6 - Diam. : 6,6 cm

Elle porte le poinçon de charge R couronné pour Orléans 1775-

1781, la lettre date est un N couronné pour 1780, la décharge 

sur le bord extérieur est une main gauche fermée de 1775 à 

1781 et le poinçon de maître est celui d' Etienne Tremblay, E.T. 

couronné sur un coeur de lis. Elle porte plusieurs recenses dont la 

grosse recense pour les départements 1798-1809 représentant 

un profil de femme coiffé d'un bonnet phrygien.

250 / 300 €

222

225
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228. CHRISTOFLE : 

Porte cure-dents en bronze argenté à décor d'un animal fabuleux 

supportant un cerceau. Base circulaire. N° 597147. 

Haut. : 15 cm

150 / 200 €

229. CHRISTOFLE d'après un modèle d'Emile REIBER vers 1880 :

Vase aux carpes affrontés en métal argenté. Signé Christofle 

sous l'une des nageoires et poinçon. 

Haut. : 14 cm

150 / 200 €

230. BOITE A MOUCHES en argent vermeillé, écaille et métal 

découvrant une glace et trois compartiments. Paris vers 1780. 

Poinçons. 

2,8 x 6 x 4,5 cm (infime manque sur le couvercle)

200 / 300 €

231. GRANDE TABLE en marbre veiné gris, acier et bronze ; 

le plateau de forme rectangulaire repose sur un piétement en 

consoles à crosses réunies par une entretoise à cœurs adossés. 

Beau travail de ferronnerie du milieu du XXe siècle. 

Haut. : 76 - Long. : 190 - Prof. : 90 cm. 

Expert : cabinet Etienne-Molinier.

800 / 1200 €

232. PAIRE DE CANDELABRES en bronze argenté à quatre 

lumières, fut balustre à riche décor feuillagé et de coquilles. 

Style rocaille. 

Haut. : 42cm. (manque deux bobèches).

100 / 150 €

233. PAIRE DE CHAISES en noyer incrusté de bois exotique, d'os 

et ivoire formant des fleurs, motifs géométriques et rosaces, le 

dossier polylobé centré de personnages mythologiques gravés 

sur plaque d'os et surmonté d'un cabochon de lapis lazuli, pieds 

aplatis réunis par une entretoise. 

Travail d'inspiration Hispano-Mauresque dans le goût de 

d'Adriano Brambilla. 

Italie du Nord, fin du XIXe siècle. Haut. : 109 cm. (usures, accidents 

et manques).

500 / 700 €

229

231

233

230 228
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238

235

234. IRAN : 

Tapis en laine soyeuse à décor d'un arbre de vie sur fond bleu, 

bordure rouge. 

185 x 123 cm

150 / 200 €

235. IRAN : 

Tapis ISPAHAN à trame et chaîne en soie à décor de scène 

galante et orné de poésie, bordure agrémentée d'animaux et 

de volatiles. Signé. 

169 x 101 cm. 

400 / 600 €

237. IRAN : 

Tapis en laine soyeuse à décor de deux personnages dans un 

médaillon sur fond de palais et scène architecturée, bordure 

fond rouge agrémenté de personnages dans des médaillons. 

155 x 100 cm

150 / 250 €

238. IMPORTANTE PENDULE en bronze doré aux enfants et 

dragons, cadran émaillé blanc signé Marius Martotel à Marseille, 

l'amortissement à décor d'un couple d'oiseaux, le bronze signé 

de Picard, le mouvement signé Raingo frères Paris. N°3415.

Style rocaille, deuxième moitié du XIXe siècle. Haut. : 60 cm

Cette pendule est née de l'association de deux fournisseurs de 

la cour de Napoléon III : les frères Raingo pour l'horlogerie et 

le fondeur doreur Henri Picard. Ce dernier est actif, de 1831 à 

1839, au 6 rue de Jarente ; puis, de 1840 à 1864, au 10 rue de la 

Perle. Il participe au chantier de réunion des Tuileries et du Louvre, 

y réalisant la dorure des Petits Appartements de Napoléon III.

La maison Raingo Frères est fondée à Paris en 1823 au 8 de la 

rue de Touraine par les quatre fils de Zacharie Raingo, horloger-

mécanicien du Garde-Meuble de la Couronne. Elle remporte la 

médaille de bronze de l'Exposition des produits de l'industrie 

française en 1844, avec notamment "une pendule, la Poésie et 

l'Eloquence, avec candélabres à enfants”.  Le journal l'Illustration 

relève en 1847 qu'elle est : "l'une des premières [maisons] de 

Paris (...) par le mérite de ses produits”.  Travaillant d'après 

l'Antique, mais aussi avec Pradier, Moreau, Carrier-Belleuse ou 

Linke, elle crée, à partir de 1860, de remarquables pièces pour 

l'Empereur et l'Impératrice Eugénie.

1500 / 2000 €
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239. VERSEUSE Marabout ou Coquemar en argent uni, le 

bec verseur en forme de bec de canard, frêtel du couvercle en 

forme de grenade reposant sur une rosace constituée d'une frise 

de feuilles cernée de trois filets.  Anse latérale en bois noirci. 

Maitre-Orfèvre : Pierre Joseph Pontus (1724-1801), reçu à la 

maîtrise en novembre 1746.

Lille, XVIIIe siècle. Haut. : 25 cm - Poids : 1050 gr. 

Bibliographie : Un modèle de coquemar très proche est représenté 

dans le livre de Nicole Cartier « Les Orfèvres de Lille » sous le 

numéro 399.

1600 / 1800 €

239

243

243 bis

240. MARRET frères - Paris : 

Service à glace en argent partiellement vermeillé à décor de 

feuilles et de glands comprenant dix-huit petites cuillères et 

un couvert de service. 

Poinçons Minerve et de l'orfèvre. 

Poids de l'argent: 706 gr. Dans son coffret d'origine vert chiffré 

M.D.

200 / 300 €

241. MARRET frères - Paris : 

Service à glace en argent partiellement vermeillé à décor 

floral Art Nouveau comprenant dix-huit petites cuillères et 

un couvert de service. 

Poinçons Minerve et de l'orfèvre. 

Poids de l'argent: 607 gr. Dans son coffret d'origine vert chiffré 

M.B.

180 / 250 €

242. SUITE DE DOUZE COUVERTS en argent modèle filet dont 

six couverts chiffrés "D.C.T." Paris 1er titre 1819-1838 (poinçon 

Vieillard). Poinçon du Maître Orfèvre : Godot Victoire-Joséphine 

(femme Rivet Jean-Joseph) orfèvre cuillèriste 380 rue St-Denis 

à Paris, insculpation le 5 juillet 1832. 

Poids 1777 gr.

1200 / 1500 €

243. MONTURE DE SERVICE CABARET en argent à trois 

compartiments pour carafes, de forme circulaire, galerie ajourée, 

reposant sur petits pieds agrémentés de bustes d'enfants 

bacchiques. Les porte-carafes sont ornés de pampres de vigne. 

Style Empire, poinçon Vieillard. Paris 1819-1838. Poids de 

l'argent: 1600 gr

Provenance : château de Sologne.

400 / 600 €

243 bis TETARD Frères, Paris :

Centre de table comprenant un légumier et son présentoir en 

argent à pans coupés et filets. Poinçon Minerve 1er titre.

Période Art Déco. Légumier : 38 x 22 cm - Présentoir : 55 x 37 cm.

Poids : 5050 gr

4000 / 5000 €
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246

248

244. PAIRE DE CANDELABRES à six bras de lumière en bronze 

doré à décor d'amours bachiques tenant une coupe. 

Style rocaille, époque XIXe siècle. 

Haut. : 58 cm

300 / 400 €

245. HUILIER VINAIGRIER de forme navette en argent à décor 

d'un rang de perles. Paris, XVIIIe, poinçons des fermiers généraux. 

orfèvre: P.A.M.M ? Poids 377gr.

28 x 15 cm (Manque la verrerie)

250 / 300 €

246. VERSEUSE piriforme en argent uni reposant sur trois pieds 

sabot, le bec, fondu et rapporté, est orné d'un motif amati de 

coquille supportée par une console à deux volutes, limité dans 

la partie supérieure par un bandeau à nid d'abeille et dans la 

partie basse d'une graine. Manche en bois tourné et noirci. Le 

couvercle bombé, à deux ressauts, est souligné d'une moulure et 

muni d'un appui-pouce nervuré à enroulement. Sur la terrasse 

bordée de filets est fixée une prise fondue et rapportée en forme 

de fleur de tournesol caractéristique de l'orfèvrerie Orléanaise.

Orléans, Pierre Hanappier IX (1706-1777). 

Haut. : 24 cm. Poids brut : 560 gr.

En bon état de conservation cette verseuse a subi une petite 

restauration visible à l'intérieur du couvercle.

Très bien poinçonnée cette verseuse est frappée de la jurande un G 

couronné pour 1768, de la charge un R fleuronné et couronné pour 

1768-1775 et de la décharge représentant une tête d'enfant de 

profil gauche pour 1768-1775, le poinçon de maître est constitué 

des lettres P H couronnées sur coeur de lis pour Pierre Hanappier 

IX 1706-1777 reçu Maître en 1730. Ce Maître-Orfèvre est l'un 

des plus prestigieux de la juridiction orléanaise, une verseuse 

équivalente est conservée au musée d' Orléans.

1200 / 1500 €

247. COUPE COUVERTE sur piédouche en argent, les anses 

en forme de femmes tenant un tabourin, la prise en forme de 

rose. Chiffré. Poinçon Vieillard. 

Paris, début du XIXe siècle, style Empire. 

Haut. : 21cm - Poids : 611g

150 / 200 €

248. CONSOLE en fer forgé, la ceinture ornée d'une frise de 

vagues interrompues, au centre et dans les angles, par une feuille 

de tôle repoussée et dorée, elle repose sur deux montants, 

constitués d'une courbe et d'une contre courbe, terminés par 

une volute surmontée d'une feuille d'acanthe. L'entretoise qui 

les relie est ornée d'une grosse fleur épanouie. Elle est coiffée 

d'un plateau de marbre rouge royal.

Milieu du XIXe siècle.

Haut. : 86 - Long. : 123 - Prof. : 47 cm. Dimension plateau de 

marbre : 47 x 111 cm

1400 / 1600 €
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249. Manufacture d'AUBUSSON : 

Chasseur au repos avec ses deux chiens. 

Tapisserie en laine et soie. 

Epoque XVIIIe siècle. 250 x 77 cm 

(entièrement doublée).

600 / 800 €

250. Manufacture d'AUBUSSON : 

Scène d'hallali au cerf attaqué par trois 

chiens devant un château. 

Tapisserie en laine. 

Epoque XVIIIe siècle. 172 x 242 cm 

(bordure doublée).

2000 / 3000 €

251. Manufacture d'AUBUSSON : 

Bergère et chasseur. 

Tapisserie en laine et soie. 

Epoque XVIIIe siècle. 255 x 142 cm 

(bordure doublée).

800 / 1200 €

249 251

250



73

MOBILIER & OBJETS D'ART 

252 254

255253

252. COFFRET ECRITOIRE DE VOYAGE rectangulaire en bois 

naturel et placage. Il ouvre par un tiroir latéral et un abattant 

découvrant un plateau dépliant en feutre et deux réservoirs en 

verre. Poignées en laiton. 

XIXe siècle. 18 x 50,5 x 28 cm (petits accidents au placage).

80 / 120 €

253. R.TERRAS (XXe) : 

Garniture de cheminée en bronze doré Art Déco à décor de deux 

femmes drapées comprenant une pendule et deux cassolettes. 

Haut. : 35 et 19 cm

500 / 800 €

254. IMPORTANT CENTRE DE TABLE en cristal gravé à bords 

chantournés reposant sur un piétement tripode en bronze à 

têtes de lion. 

Fin XIXe siècle. Haut. : 33 cm - Diam : 42 cm

200 / 300 €

255. Léon Ovide SCRIBE (1841-1909) : Portrait d'un 

personnage italien. Email de grand feu sur plaque en terre 

cuite. Signé du monogramme en haut à gauche. 

19 x 14 cm

300 / 400 €
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256. PENDULE en bronze doré à décor d'un guerrier grec casqué, accoudé à la borne. Cadran émaillé blanc signé Ledure à Paris et 

Hémon. Mouvement à fil. Epoque début du XIXe siècle. Haut. : 47 cm.

Pierre-Victor Ledure (1783-1840) fait son apprentissage chez André-Antoine Ravrio (1759-1814) qui sera son témoin de mariage. 

Marchand, fabricant de bronzes et pendules répertoriés entre 1813 et 1840, rue Neuve-des-Petits-Champs puis rue Vivenne et enfin rue 

d'Angoulême, il fournit le garde meuble impérial et royal puis reçoit une médaille d'argent lors d'une exposition des produits de l'industrie.

1500 / 2000 €
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